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épaules, les bras et môme dans
toul Lo corps. J'avais des douleurs
lancinantes dans les muscles de-
puis la bas de la tête jusqu'aux or-

Jean Lefèvre faisait partie de cet-
te vaillante armée de la Loire qui
en 1870, tint tdte aux Prussiens,
après les grands désastres de l'ar-

un ouvrier que la guerre lais-
sait sans ouvrage, il douna des vé-
tements à Lefèvre et celui-ci quitta
cette même nuit Fontainebleau.
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PORTES, CHASSIS, JALOUSIES

S'il eût dû courir en rase campa- vres. .
gne devant les cavaliers, il efit 6t6' Aux moissonneurs assoiflés, nous
vile atteint : mais derrière lesmai ne dirons pas: buvez de cette eau
sons du village, il s’était engagé alcoolique et gentiande...... Nous
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Horaire des chemins de fer

3 : * . : . 3 : Ouest..... vensoosseooosooccale 0 0 0 14
Eto. Eto

mée de I'Eet. Sas parents habitaient à quelque: dans une suite de ruelles ot de sen- leur conceillons den prendre une [teils, Je ne pouvais pas pencher la - “êt- ‘ .Il avait été incorporédansun ré lieues de 13, au village d’Arbonne. tiers qa’il connaissait bien. Il ne gorgée et de la laisser quelques pas p LaileFiescuesene lb. 014 0 18 PACIFIQUE CANADIENtête en avant, quand même on
m'’eût offert tout l'or du monde, el

Il résolut d'aller les embrassergiment de garde mobile, au moment
avaut de regagner les lignes fran.

Cantons de l'Est.…….lb. 0 144 0 15
où la nouvelle de la capitulation de

songea pas un instant à se cacher Crêmeries fratohes….lb. 0 154 0 164
Moulures de toutes sortes

dans le village, c’eut 6té atlirer sur
instants davs la bouche, et de se Part de St-Joan à 6.60 a, m,ga-gariser avec, méme, A la ri- 8.00 a.m.

 

: 110.55 a. 7.30 p. t arri une spécialité.: | ; “ en tinetto Irequal. 016 0 16 tt, OL arrive 4 Mout. ooMets venait do consterner la Fran- çaises. La première partis du pro- |ses amis, ses parents mame de tar. gueur, on prul en avaler un peu, le seul moyon de jouir d’un léger] « tinotlo ord mortes 0 13 0 134 basTATam, ot 9.00 a.m, 12.00 a. m, Moulins @ Planer, Embouveter, Etc.ce. jet é'ait facile à exécuter. A deux [ribles repressailles. [cherchait à quoiqu’elle soit d'une amertume[repos aulit, était de me mettre un Beurre : ; “Part do Montréal à 9.00Le général d’Aurelles de Paladi- heures du matin Jean Lefèvre |gagner la plaine, puis les bois, qui très prononcée, mais sans être dé- oreiller sous l'épaule et de laisser Liverpool, ordmerie ca- "20 a m, 4.30nes avait publié un ordre du jour
énergique. . .
« Jo suis parfaitement décidsé, di-

sait-t-il, à faire passer par les armes
tout soldat qui hésiterait devant
l’ennemi. Quant à moi si je recule,

frappsit à la porle de la maison
paternelle.
Quant à vouloir rejoindre l'ar-

més de la Loire, ce n’était pas une
entreprise aussi aisée.
On juge de la surprise ot de la

ar groupos formaient une chaine sog-éable pour cela. .
jusqu’à la forôt, dont les hau- L'ellet produit est merveilleux.
teurs rocheuses ge continuaient jus. (In se trouve déraltéré sans avoir
qu’à Elampes par Jes massifs d’Ar- bu. On évile la soif consécutive et
banne et de Milly. ; l'excès de transpiration qui fatigue,
À qrelques ceutaines de mètres quand, sous l'influence d’un coup

p.m, 7.30 p, m,, 8,20 p. m.,, et arrive àSt.Foan & 9.55 a. m., 5.33 p.
p.m, 0.18 p, m, ' 3 Pm, 88Lo train partant de St-Jean À 8.00fn, pour Montréal ne ciroula pas lelundi et eeux do 10, 56a, m., 7,32 p, m.ne olroule pas le dimanohoe,
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Liverpool, canadien
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Fromage,Qutario....Ib. 0 084 00 087

853 ESTTIMRIS
Fournig à demande pour conatruction et
réparations de bâtisses, oLo,

No. 5 RUE SAINT - JEAN

pencher la tôte en arrière. Pour
sortir du lit, je devais me tordio et
me rouler à cauto d'une affection
de l’épine dorsale. Dans l'opinion
de mon médecir, je souffrais d’une

 

Ls q dE 1 HC ) venscuses 0 OÙ 00 O6 Les traine partant de Montréal à 0.00 SAINT-JEAN, Que}fusillez moi.” joie des parents de Jean eu voyant |du village, Jean s'arrêta poursouf- d'air un peufrais il nese produil : “ Québec... Ib 007300 C8 [anr, 4.30 pr a Lréal 9, -Jean Lefèvre n'était pas de csux leur fils leur arriver au milieu delfler. Les cavaliers Bavarois, après pas la fluxion de poitrine et la pleu- névralgie et d'un rhumatisme réu- « _ Et6 Québeo...... 0 00° 00 00 [Joan's 0.65à, bagh ashaatvs J B. DEMERS B C Lqui reculent, mais les paroles du la nuit! On élait depuis longtemps |s'dtre égaréa dans les ruelles, sur- résie. n's qui avalentenvahi toutlo corps. Oeufs frais... - * ve Ue LeeIb, 011 0) 12 |I’Est ue marche pas lo  
   

    

    

; ., . dimanch .général s'étaient gravées dans son sans nouvelles de lui. Etait-il en- |gissaient dans la plaine. Ils eurent Et maintenant, celle manière de| L| me fitdes ordonnances, mais inu- d© conservés 0 ot a0luiqui part de Montréal

 

0 034 00 10 À 7,39 Notaire et CommissaireD > . . m,esprit: et lors du premier engage- core vivant! Vite, la maman avait | vite aparçu Jeanetils s'élancèrent se désaltérer est-sile bien coiteusa? tilement. Siro d'érable ol : ar} 09 o areive My St-Jean à 8.32 p. m., 26 oir ;ment avec l'ennemi, dane la forêt préparé un repas bien chaud pour|au galop versiui. Le jeune hom- Nullement. Dane toutesles bonnes Croyant mon cas désespéré, je|Sirop “orme … lb O 05} 03 06 © J-as le samedi. BUREAU À SAINT-JEAN
de Marchenoir,il se porta en avaut réconforter le malheureux Jean ;|me glissa doux cartouches à che- pharmacies on trouve de la teintu- résolus à { p 3 Miel en rayons lb. 0 C8 0) 09 GRAND TRONC 88 Rue Jacques-Cartier.avec unetelle ardeur, qu’il fut sur- puis il s'était repoeé dans un bon| vreuil dans son fueil et il se remità re de gontiane pour un prix modi-['*S0tus de retourner chez moi AJ 6 GOUTÉ masse were: 0 06 00 07 Départ de St-Fean pour Montréal : BUREAU A LACOLLE ;pris avec quelques camarades en lit, tout étonné de se trouver au|courrir jusqu'au bois. Bientôt it que. Or, avec une pinte on va loin, Rosedale, mais le bruit et le mou- Pommes de terre :

Au 6ao au char sesessearnees. 00 GO

Par jobs, BRO (1000s wwresrenned00 70 00 5

Fèves

p'ein bois, par une colonne bave- rôve
roise, contre laquelle une poignée miliers de son enfance. ;
d'hommes ne pouvaient lutter. Hélas! co bien-être ne devait

Cependant, 11 avait fait de son pas durer longtemps. D'abord, Jean

6.26 a. m,, 6.35 n. m., 6.50 a, m, les di-réveil entouré par les meubles fa- PU Hemenches inclus,
«10 8, m,, tous les jours, les di .ches exceptéa. A 1,30 p. m. touslesJours, excepté le samediet le dimanche,

disparut dansles taillis épais.
Mais le bouquet qu’il avai: pu at-

teinire était isolé de la forêt. Il
serait vite cerné, si les Bavarois se

at Lout le monde y trouve son pro- À l’ancien bureau de M. Trem)
fit, blay, N. P

ee

vement du train me fozçaient de
deecendre A Petertoro, oi je restai

Un CuLTIVATEUN. alité trois semaine, après quoi jejy ! _ 2 A C PS . à À 2.40 le samedi, A 7.20 A Laocorie tous les mercredis et vemieux. Protégé par un arbre, il avait déclaré qu’il voulait—comme [donnaientla peine de le traquer en Dr—Madame est-ella mieux, ce fls un effort herculéen pour attein- tribes riens 9 oo à 5e m., 9.25 p. m. lo dimanche.pr P- dredis de chaque semaine. ec vonavait tiraills sur l’ennemi jusqu'à c'était son devoir—aller rejoindre[règle. En effet, au bout d’un quart matin ? dre la maison. En arrivant ma Prov. de Québec... 0 80 0 85 Atrivant de Montréal à 9.3) a. m, M: Demers est le dépositairo dar micomplet épuisement de ses cartou- les troupes françaises. Il se dégui-|d'heure, les cavaliers avait formé
. .

9.50 à, m1,, 3,40 p 5.45 nutes, répertoire at iniler do fen M, J. U; : ; ; Ni ; Le mari—Oh! beaucoup mieux, |PaUvre mère, en me voyant mar- . ) D. me, 6545p. m,, lg df. » Têp et dofen M, J.chee. Pui», b-avement,il avait croi- serait, il parviendrait bien à rega-|un cordon de surveillance autour p : > y Oignons: ’

 

i manche excepté. A 7.40 Tan N. P; ; . cher - ; oo «0 p. m,, 7.50 aLay, N. P,sè les bras, attendant la mort. 'gner l’armée de la Loire, du bois. Jean ne pouvait leur donneMille a bien dormi? nes àonblowentpcx can Oignousrouge brl....... 4 60 3 25 osfa m., to's les jours, lediman erePar miracle, aucune balle ne l’at-| —Puisque tu es revenu! reste

|

échapper. IL s’en convainquitbien Le mari.—Non | ; Voiture juequ'à la porle, age ail4EHsonnesoute : 75 pa Lo samedi seulemant lo traiteignit. avec nous! suppliait sa mère, qui] vite. Alors il pensa que, la fuits ne put s'empôcher de dire quej'e. Espagne, hessaccensseurss, 00 mant lo train local deDr—E!le à éprouvé le besoin dell avait été fait prisonnier. manger?fr&missait en pensant que son Jean,
Le lendemain, il était joint à un

. Montréalarri St.n'étant plus possible, il fallait ven- Fourrage : aig b StJoan À 2,25 p. méghappé par miracle aux griffss de
vais l’air d’un vieillard de 90 ans- touermmeo 234.40 p, ma.

 

  

 

   

   

 

     

  

 

 

  

  

 

 

 

    

 

 

   

J dre chèrement sa vie puis il se dit Le i—Non ! Malgré les tendres soins dont j'e.| Fein Preesé No.1ton... 700 7 60 :convoi que l'on dirigait vers l’Alle- l’ennemi, allait de gaielé de cœur,| qu'après tout les lavarois se lasse- Doemar onl bien savoir, tois l'objet chez moi, le mal he Foin mixture0-2 ou0 où 2 ooTHE =magne. Là-bas, dans uneforteresse retourner au milieu des champs de | raient peut-être, et il s’assit surun alor:, pourquoi, vous trouvez qu’el-! toni Yanna Ts Paillo presséune 3 0 325 Gazette We kl Sca l’oméanie, était le lieu où il se bataille. gros monticule de sable qui se dres- le est mioux ? | oujours en s'aggravant. En jan D OK1Y :
repo eralt enfin i...Et quel repos! _—Cs n’est pas raisonnable ! ‘fu |Sait en cet endroit. Algrs il son- Le mari—Blle m'a dit ce matin

|

Vier 189¢, apras dgs mois de torte- No 1. Winnipeg oc om

|

"“* meilleursjournaux habloms ture

|

2 ®les prisonnlers étaient astreinls A a4 fait ton devoir! Si tu étais pri-|gea que la Providence qui l'avait toutes sortesde chosea désagréa- | res inoutes, ja mo décidaià essayor

|

Man, F A, Williama«« 000 075 = =mille travaux ” prament Je cœur sonnier en Allemagae avec las au- Shave dans lea Lies de Fonlaine- bles et elle contredit tout ce que je|les Pilules Rsses du Dr Williams, 5roine34 1b8 Lo…sooos..s O © 0 a, FARM & HOME asAvec tin cruel se » tres, est-ce que lu pourrais con\i- U, pourrait Dien lai venir en fai is. ; rge ord, par 48 Iba, 00 4 à ®
il (vavoraait les villages mornes da heh oo pane LeDon rancor!”

|

aide.Mais bientôt ea situation qui féisetdis ayant tant lu dans les journaux sur Orge No Pia 8,00eggnree, 000 000

|

Sou foisDAmacewarioalutre,publige 3 ëla Beauce. Les paysansregardaient:  _—Je m'évaderais! dit Jean. apparut dans sa réalité. Cilino apprend que sa tante vient es résullats favorables dus à leur Soiglo par 58 Ita... 060} 051 [LtPrmaut un Volume d'au doit du” 510 a apasser, sans mot dire, leurs mal- Son père I'approuvait. Je ne pourrais m’échapper que de mourir. usage. Pour être certgin d’avair Pois 35 arse ô = 0 75 -hetreux compatriotes, | —Tu prieras le bon Dieu pour|par un souterraini murmura-lil.  _Mon pauvre oncle, ls voilà [l'article véritable, js m'aaressai do àflot 074 07 CHAMBERS ENGYGOPAEDIA 5De chaquecôlé dedeep jui, ma Lomme, ot nous le rever- gyous ne sommes plus an moyen veuf, ditil. à directement à la Compagaie de Mé- | Sarrasin par 48lba. 068 0 ba Oontenant 701 pages do loctura ob plus dy 140 2
cordon de soldate, - rons encore, Jean a raison: la SITTIN i a il appren i i . ' (llustrations,le tout ar rdosp. |A cps
netleau canon,empéchanttoute 6va- France à ‘soin en co moment de| Tout À coup, une Ineur étincela Ja Suelauesjoursaprès, Lapp ve du Dr Williams, a Brock Patonto d' (CARIES 275 400 tonde ora ouvoys war rdosp.

|

coin des rues Richelieu et St-Chartession pendant la route. Un soir, UN tous ses enfauts valides. Gans son esprit. Il frémit d’une —Quel malhaur! s'écrie-t-ik;-les ville. Après en avoir pris deux Patanty ipea 875 400 - = = répauvre mobile, qui n’en pouvait; La neige tomba toute la nuit; le|joie encore contenue.Il venait voilà veufs toys les deux. boîtes, je constatai un léger chan- Stght. Roller …………., 343 360 oC ==" Portrait an Crayon, au Pastel,plus de fatigue, essaya de 8'6chap- matin, une voisine, loute éplorée, {de songer que lo monticule do sa- = gement pour le mieux, ce quime]| * 80...1 66 1 70

|

N'oubilez pas que nous envoyons lesdoux

|

SVT Soie et Photographies da touspar en courant. Hélas 1 il ne filque vint annoncer qu’on apercevait, sur| ble sur lequel il était assis devait amins se rencontrent |rendait un peu de courage i Mann. Pat...à 20 4 40 |OUT0AUXtir uu An Complet, comprenant

|

g@Nres exécutées avec soin à très
! p ) | Deux (gam p courage, el je lvro, au bas prix moutivans, ; -

quelques pas !.. Il tombasous les ja route de Milly, une masse som-|être produit par un des regards, après une longue sépar tion. continuai le remède jusqu’à d Farino à boulangerMan,3 80 4 00 Adr bas prix.coups do crosse... On le jela dans pre qui s’approchait. On disait que |percés Lout récemment avant la —Vons rappelez-vous, dit l’un | Jusqu ouze) à boulanger ordi 08562 VON Commandos a
. une charetle od s'entassaient les c'étaient des Prussiens. guerre, dans le conduit alors en Mile Baboulin, que nous rencontri. boîtes. Avant d'avoir fini la sixiè- neeAeier 2 00 3 & RICHARD WHITE, Man-Dir EXPERIENCEblessés, sur de la paille sanglante,

|

—Ma foi! je veux voir leura té- |Construction, destiné à recevoirles ons souvent dans le monde 7 me je pouvais me coucher seulet| Farined'avoinevalet 000 À GAZETTE PRENTING COMPANY. Al,Capendant tous les prisonniers test s’écria Jean, qui avait remis

|

eaux de la Vianne pour les menerà —Rarfaitement, Elle était l'antac-

|

jouir d’une bonns nuit de sommeil. ro, par brl.…u….……………. 38) 386n'avaient que cette i lôe fixe ; SER- sa blonse de paysan. Paris. . que en diable, et souvent js medi-| Je n'ai jamais joui d’une meilleure Farine d'avoine en sac 1 76 à 80fuir, quiltar le convoi maudit! plu-| Dans la rue, blanche de neige,

|

Dans la direction da Moret, ce sais : celui qui l'épousera sera jun

|

santé qu'aujourd'hui Dsoui Farlue de mais on sac... 0 00 1 05 ENtôL mourir même que d'accomplir ‘ne colonne de cavalerie allem in.

|

canal souterrain, traversant la fo rude imbécile. santé qu'aujourd'hui. Dspuis ma

|

Son.….…..…....p. tonne…16 50 16 00 |celts marche interminable! de s'avangait. Les paysans n'’e-|rêt de Fontainebleau, était déjà

*

_Merci ! Elle est ma femme àc-|Svérito1 j'ai engagé plusieurs da’ Moulée.......p. tonna....18 00 25 00 | TRADE MARKSLes plaines immenses du Loiret vaient pas oncore vu d’ennemie. |Creusé. Les Allemands ne lo con- puis deus ans | Des amis à prendre les L’ilules Ro- eee tonno.... 16 00 IT on 0 0 DESIGNS |s’étendaient à perte de vue ; À peine [ls ouvraient do grands yeux tristes
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Naissaient pas, caril ne figurait en- _ ses du Dr Williams pour différen- BrodioXXX, bo bry à 0 1 > , ing

a

hot OoSBC1a ligne de l'horizon était-elle cou-' et maugréaient entre lours dents, |cors sur auçune carie. iballard ce plaint d’avoir deux

|

Le3 maladies, et dang chaque cas| “ aidée 6“...000 240 Marchand-Général QUICELYnscortatié our optionfreosharepée quelquefois par le clocher d'une tout en balayant la neige an pas| Jean Lefèvre ne se trompait pas. Guida 1 outte at la pierre ll ’ ; 8 Aq «  “ Buperh ‘34 ……. 0 00 115 tonsatrietiy conüidential.TInndlookonPatentsmisérable égliss. Puis ce furent des! de leurs portes. En écartantles brousailles auprès M6 ro "48 consoloF disait-is [© cS ent amené une guérison. “ “ 6 ..... 000 2 60
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Assortiment complot dans tous lay

|

“latonts akon throughMun&Co.receiveforêts de pin, et Jean Lefèvrefouil-| La père Lefèvre, une pelle sup|du tas de sable, il trouva un puits p at e qui cac ue fatalement Voilà un exposé véridique et Epjoenia, départements. special not (ce, without chinrye, in tholait dea yeux l’ombra des bois où l'épaule, auprès de sa femme Loute

|

étroit et il s’y laissa glisser. re de Jeous sora In uérison de

|

Adèle ds mon cas; js le [is qu

|

Théo : —_— Scientific American.il pourrait trouver un asile. Mais (remblante, 6piail son fils. crai.| Une heare après, il sorlaij du |W" de ces mau 8 mea prop Uvemet tu j'ai cou. [Japon poussière... $O 08 $OO 10 : . A handsomely IMlustratait woekly. Largest ele.
A » CP , . . l’autre puisju il ast reconnn que la ga p opre mo ne { ¢ Juco “ Marchandises lution of any actentitlo Journal, Torms, $3

la surveillance fut plus étroite gnant de le voir commettre quel- | canal souterrain, en pleine forêt de

‘

*UITÉ, la pi i at ; commun ........... 015 010 . yoar; four months, $1, BoM by ali movadeaiôrequand on traversa les fulaies de la

|

que imprudence. Fontainebleau. Bontte creuse la pierre. anca que coax gui liro Loes li- “ qual. moysnue..... 0 184 0 24 |Twaed, Serge, Drap, oto. MUNN & Co.3e18renawar. New Yorkforêt de Fontainebleau, Surlapla- Assurémentles Prussiens allaient Une fois encore,.il était eauvé. =" @nes en feront 1: r prod. Su cale a pute à ohoix...... S 2 0 a Cschemire et Henrietta, Branch Officu, £25 F Ht, Wusitü"ton, D, Cce de l’Obélisque, avant d’entrer | le reconnaître | Trois jours plus tard il -atteignit

|

—-Vouloz-vous purger toute votre fa lest nécessaire, ja suis qprô: A faire

|

CN Pow Pr comme. 012 02 noirs et de couleursdans la ville, on compta les prison-| « Mon Dien! mon Dieu! mur-|Qrléans, alors au pouvoir des millepour2G als ?Aopeter PFParts un affidavit pour «0 firmer fra] 6 «4 CHOIX. 030 0 Gb Indiennes ot cotonnades, Bhirting,niers ; puis on se remit en marche

|

mura Mme J efévre, pourquoi ne

|

Francais. oo an holiou St-Jean faits ci-dessus.” Thés noir coumuns …… 012 096 Coton,étoifo: à robes, Parasol, | .par une rue large. Il n'y avait pas s'est-il pas caché au fond de la ca-| Cegendant les Bavarois, après

9%

Tue Richelieu, . ' “ moyens.025 0 30 En-tout-cas, tapis, prélarts, eto .d'espoir pour Jesn Lefèvre d'échap-| ve? Pourquoi a t il voulu les voir

|

une longue faction autour du bois, . © oholX vie 033 OU5

|

Le tout en grando variété, avec unper à la surveillance de ses @sr- passer ! Ils vont l’arrêter ! [is vont [s'étaient décidés à y mettre feu Facile à faire ETYOMeusyrps encens coseuess 0 5 0 i beau choix de patrons ot io nuances. HENRYVILLE
ions. ad FeCeponaant tea. (romande Pll durant.avertnas RAS16 UNE HISTOIRE NAVRANTEDaDrènez une dose de Coyianono" ‘0 17} 038 |Marohandises nouvelles on —————Les Prussiens évilaient

à

dessein ependant les Allemands étaient sdurent avoir une haute idée AUME RHUMAL, vous ne lous. Fya 020 : :les voies étroites, et Jean s’en aper- proches. de son Léroisme, car ils pensèrent , — ces serez plus. ' 69 fmpérie] moyeuàon++ 0 » 0 45 réception chaque semaine, MAISON DE PREMIERE CLASSEcavait avec dépit. von eû 5 A leur tête, il ï avait unvieil qu'ils'était lates brûler vif plutôt Racontée par un ocapitaine| - Twankay oom.4 bon .... 0 16 0 20 — AUSSI — )
C:pendant, loreque l’on eût passé officier à moustachs et à barbiche que de se rendre. ’ OB .……voosvreresemsrousenss 0 : FERRONNE

devant l'’immen:e cour des Adieus, ‘blanches, I( était suivi de tout un 1 G. nes BruLies. bien connu de l'armée Pw.i Med pordu 2appétit ? Allez Souchong commun........ 016 0 2b RRON 1ZRIES, gS G T UDEAUla colonne s'engage\ dans la rueJe état-major, _ | du salut | Agendachez leDr No,A. Sabouric.phar. “ gorar,àbon. : ry: 0 = HUEss * ; R
France, pour gagner la routs de Pa- : . PR . et acien, 99, rue Richelieu, St-Joan tape + rene ss —ry sandont, Quelques son sonEntorses monranafii| CONTRE LA SOIF Too aon corpa mina LoramieBebo Sloe,”ae re UN 8G ee|gouvraient des couloirs sombr3s sur |"Pois il ajouta en se tournant| La moisson approche. Cependant re par des douleurs rhumalis- Histoire d’une esclave Clou Girofle.…….…….….…....lb 015 016 LU “ Les voyageurs Lrouveronttout lela rue. . vers eon pera : Ca sont des Bava- on ne songe pas a ce qu’on donne- males et nôvralgiques—Il au- | . …— . Clourond...oeesecessssssers 016 016 Mais auzs. bas que possible ches [ ible à cat haleA ce mement il çe passa un fait|rois comme ceux que nous avons |ra a biire aur moissonneurs pan- rait préféré mourir, plutôt que Etre lié mains et pieds ar les Gingembre Jamaïque Ib. 0 % 9% confort possible ce ol.
providentiel pour Jean. Un déta-|canardés dans la forôt de Marche-|dant ce temps. Pourtant c’est là pre op chaînes de la msladie, c’est bien là Canelle rque™. 013 OÙ J A I OMME ibus A I'h des traichementprussien rentrait de ce côté

|

noir 1.Quel dommage qua je n'aie

|

une question qui n’est pas à dédai- de conlinuer £es souffrances, |la pire formede l'esclavage. Geor- podereete a 14 0 16 . i Omnibus eure des trains.dansla ville, et les deux colonnes

|

plus mon fusill..........................

|

gner, tant s'en faut. Du Post Lindsay, Ont. e D. Williams de Manchester-)*0ifre BO180 016 018 N VENTE AU BUREAUembarrasseérent la rue, ll yeutune| Un cavalier coitfé du casque à| Bien des recettes, bien des fo:- ! LC. ich, raconls comment une seimj  « blanc,sao 02 022 GROS ET EN DETAIL.bousculade. Je in se trouvaserréle

|

chenille noirë passait à ce moment |mules, ont été indiquées, toutes Peu de personnes ont le privilè- blable esclave devient libre. JI dit: ($ TODIU0 UV 23 025

|

Nos. 98 ot 98, Rus Rioholilong du trottoirAuprèsdelui, jine tout près de Jean. Il comprenait|plus ou moins hygiéniques. Mon ge de jouir de la confiance d'un cer-|‘“Ma femme avait été si faible pen-| « rouge, moulu.……… 022 0 26 h eu
femme d'ouvrier, tenant son enfant sans doute le français, car il tour-
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6 10tention n'est pas d'en ajouter une cle aussi nombreux d'amis et de [dant cinq ans qu’elle ne pouvait Café rôtis et moulu : SAINT-IRANpar la main, regardait passer les|na la tôte et il regarda fxement lel autre à la série de celles existantes, camarades quele capitaine John À pas se retourn>r d'elle-même dans MOCHA Luuresssnmermeensens O 27 À
soldats. Elle élait sur le pas de ea jeune bomme, car si tant est qu'il faut boire B : 1 Ll eon lit. Après avoir pris eux que TAVA co coosevsaneato socars 098
porte, à l'entrée d’un couloir, dont| — Tais-tol | Jean! murmura la|quand on a coif, on n’a que l'em. Brokenshire, avec lequel lo repor-|teilles d'Amers électriques, elle | MArROAÏDO …….coovcserosouure 0 18 IVI
l'ombre tenta soudain le prison-|la mare. barras du choix des boissons. ter du Post out dernièrement une merveilleusement guérie et capable Jamaïque croseusessss secoue 0” BR [ LEZ No 5, rue St-Charles, - St-Jeannier. Il s'6langa d'un bond, renver-| ——I[ls ne mo font pas peur! dit| Mais dans ce dur travail de la eniravue A la maison de ses parents d© faire son ouvrage.” Cs remède Blosserans 0 12 (Près du pont Jones)
sant l’enfant qui se mit à pousser Jean, moisson, sous un soleil de plomb, à Rosedale un jolt hameau si- supréme pour les femmes malades Bore vovves wl
des cris. Tandis que sa mère le re-| Lg cavaller s'ardta, tandis que|au milieu de la poussidre et de la tué à la tôle de la rivière Bal- guérit promplement h ro Jaune raftinée. 100 lbs 4 70 Contrat de mariage,3
levait, Jean disparaissait dans le\}a colonne continuait sa marche. |suour, ost-il prudent de boire? A ons BA jneomie, ame ance hes 8a 3 “Blanc : —LES——
couloir, repoussait la por.e derriè-) —Sauve-toi, Jean, sauve-toi ! cela nous répondrais simplemeut 84m dansls comté de Victoria, où |tôte, le mal de dos, les défai ads Extra ground.........1bal00 0 00 Procuration,re lui et se blotissait dans un Coin( Jean avait compris qne son air|ceci : plus on boit et plus on a soif M. Brokenshire, père,qui a soixan- et les étourdissements. Co Tous 38 “ .…. bte © 00 Transportcomme un lièvre chassé. Un des| narquois avait frappé le Bavarois. |par les grandes chaleurs, et plus te-dix ans, a rempli pendantvingt- faisant des miracles est envoy e Cutloaf... ~ate. 9 % J ! J
gardes de la colonne s'élançait|{j n’attendit pas le conseil de sa|on boit plus on transpire. Or, la deux ans, le poste d'éclusier, Le Dieudives CeDontde “ bre 0 00 TN Billet en brevat,
smouvementdeJounavaitélé ei JeanshaveisMsontas Lranatirauon shondanisTigh10 capiaine Brokonshira; dont nous |yantie, Ssulement 50013, En ven| Pomderedmots 0 00 ‘ Obligation,prompt, que la mère, qui relevait maison. ’ le travail manuel. {n’est donc pas NOUS occupons dans cel arlicle, als chez tous les pharmaciens. — 8; po2 ofius000 | Quittanceson enfant, s'enprit à, ‘Allemand, | —Franc-tireur! s’écria le Bava-|prudent de boire en dehors des re- 34 ans, olil est bien connu el hu ‘ “ “ pe 000 Cont de tet elle se mit l’invectiver. rois. as, bien entendu. tement estimé dans les principales Sirope : ntrat de vente,—Vous n'avez pas honte ! sauva- ‘ès .altaquas des france-tireurs ce n'est pas à dire qu’il faille villes d'Ontario, où fl a séjourné SiropRedpath tins 2 lbs. O 09 Procès verbge! criait-slle. Vous voulez tuer\inquiétaient les Allemands, et au|rien faire du tout, il faut au cun- n sa qualité de membre de l'Ar- 1 18 is WH al $ “ “  « 8lbs 032 rocès verbaux,les enfants maintenanti.……. | moment de s'engager dani la forêt [traire agir judicieusement dans ©" £24 . . “ “ qlalbs 0 00 BE 1DD4 Engagement d’instiluteur,Le Prussien levait sa crosee pour |de Fontainebleau, ils congeaïent|une affaire aussi importante. Mais Mée duSalut, à laquelle il a ap- ‘Diamond” i qts.. 000 :enfoncer la portes Un officier, su-| plus que jamais aux “ Francs-ti-|au lieu de boire, il faut mieux se partenu soptans. Il a séjourné à DU CANADA perfectionism G 02} Avis aux contribuables,périsur, survinl, n'avait rien vu.| reure.” rafraîchir, tromper la coil si vous Toronto, Montréal, ‘Peterboro, Ot- se : Co iIl comprit seulement que le soldat| La fuite de Jean le perdait ; aussi- ere, 4 tawa.Morrisbur oi autres endroits CAPITAL $6,000,000, Barbade tonne Elles sont ies Blancs de billet,
avait une altercation avec la fem-| (81 une douzaine de cavaliers fu-| Que faire pour cela ? C’est bien “4201 8 . FONDS DE RESERVE 83,000,00 0 NO 1 sorcvacsssc0cucoosoooogAl. 0 00 Blancs de Douane
me; il vit l'enfant qui pleurait.………. rentA ses trons: es, simple et bien peu coûteux comme ©! il à fait quelque temps partie de Quarts ettierocs : \En avant n avant! criait, im- on va le voir.
aliente, la voix du commandant

. L'officier enjoignit au soldat de
continuer sa marche saus réplique.

#
. + + ' i is uel ues an- sur bonnes garanties TODNO cosvoeresrrersense +

0

00 0 00 i" Ax oy ‘ SURE CT
Les pas lourds de la colonne Al-|dans le jardin, derrière la maison. pure, filtrée autant que possible “J'avais en depuis quelg ’ roes 8 5 AerosEN 745lemande s'éloignèrent: Jean Le-| MmeLefèvre s'était évanouie. sjoulez la contenance de rois pe. Nées des douleurs rhumatismales Dépôts reçus et les plushauts intérêt: artyonerrnrnnns ox 1 1 rh =

èyre, tout doucement soïtit de s| Son mari s'olorgait d'arrdter les|tils verres A liqueur d’ean do vie oi pou graves, assez fortes cependant donnés suivant le cours du marché, Pirée) tape
cachetle. Allemands, protestant que son fils

+ —# Pardonnez-moi, madame, si

En passant aans la cuisine, il dé-
crocha le fusil de chasse de son
père etle carnet contenant quel-
ques cartouches puis il s’élança

n'était pas un franc-tireur, mais un D'abord, préparer la composition
suivante :
Dans une pinte d'eau fraîche et

un verre À liqueur de teinture de gentiane. On obtient aiost un li-

l’orchestre ambulant. Voici les dé-
tails du cas du capitaine Broken.
shire, dictés par lui môme;

pour m'obliger dans différentes oc-

le de Saint-Jean.
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A nos Abonnés

Nous avertissons tous ceux

quireçoivent le COURRIER DE

SAINT-JAN qu'ils sont considé-

rés comme abonnés réguliers,

ainsi que la loi nous y autos

rise.
Deplus la loi dit clairement

que si une personneveut ces-

ser de recevoir unjournal, elle

doit au préalable acquitterle

prix de son abonnement, sans

quoi le propriétaire peut con-

tinuer l’envoi du Journal, et

cela jusqu'au parfait paiementcel
detout ce qui lui est dû.

L’ADMINISTRATION

—————————

  

LE COURRIER DE SAINt-JFAN
JoursaL LIBÉRALCONSERVATEU

R

Publié tous les vendredis dans les

iptérête du district d'Iberville,

J. E- MOLLEUR
Propriétare

L D.E. ROUSSEAUar

BUREAU: No 5 RUE ST-CHARLKS

près du pont Jones

Téléphone Richelieu No 107.

ABONNBMENTS

12 mois 81.00;
go « 50 cta

“ 25 “

ANNONCES :
Jèro insertion 10 ots par ligno

autre insertion po 4 6

Prix spéciaux pour les annonces du
commerce à long terme.

Adresser toute communication pos-
tale commeguit:

Le Courrier de St-Jean

St-Jean d’Iberville, Que
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L'année dernidre, le gouverne |
ment :vait loué le D-ummond,
sfin de faire une expérience au

8
a

refusé de produire 1'6lat des recet

été loin d'ôtre favorable, cs qui est

est tout à faitridicule de prétendre
qu’il n’y a pss moyea de déter-
miner lcs recettes et les dépenses du
Druminend,parce qu'il faisait partie
de P'Intercolonial. Toutes les compa-
gnies d2 che nin de fer peuvent
facilement faire ces caiculs pour
thaque section.

Voilà comraent les ministres sa-
vent cecher la vérité pour faire
adopter un marché extravagant.
Grâce à ce rcfussystématique de

produire les documents, le gouver-

nement s3 trouve plus à son aise
pour gaspiller les derniers publics,
et, par suite, les dépenses augmen-
tent.

Il ajpartienira aux électeurs d'y
mettre bon ordre à la première oc-
casion.

messermre

LA LUMIERE ELECTRIQUE

Vu que les propriétaires seront
bientôt appelés à décider si notra
municipalité doit exploiter à zon
profit un syslème d'éclairage élec-
trique, c:mme cela se fait avec
succès Jans différentes localités,
Nous croyons devoir donner quel-
ques renseignements sur celle en-

treprite.

On admeltra que les compagnies
d'éclairage électrique réalisent gé-
néralement de gros profits. Alors,
nous ne voyons pas pourquoi notre

 coneeil de ville ne prendrait pas les
  

Be Courrier de Saint-dean
ST-JEAN, 16 JUIN 1899,

moyens de s'assurer ces frofits, ce

qui lui Conne:ait des ressources
pour faire des améliorations publi-

 

 

Le Gouvernement

et les documents publics

Le gouvernement Laurier est en
train de violer les principes les
plus élémentaires du gouverne.
mel responsable.

Les foules, comme dirait M. Tar-
te, ont certainement le droit de sa-
voir de quelle manière sont admi-
nistiées les affaires du pays, et
pour cela il leur faut de loute né-
cersité avoir acids, par l'entremise
de leurs représentants, aux docu-
ments publics qui ee rapportent
aux actes du gouvernement. Mais
les ministres du jour, qui croient
sans doute qu’il est plus rrudent
da leur part d'en laisser connaître
ls moins long possible sur leurs
fais et gestes, ont pris l'habitude
de refuser de fourair à la Chambre
les renseignements les plus néces-
saires et de produire des docu-
ments qu’elle a manifestement le
droit d’avoir.
Nous n’entreprendrona pas de

ciler tous lis cas où le gouverne-
ment s®eel rendu coupable de vio
lation des jrincipes du droit parle.
mentaire en celte malidre. Nous
nous contenterons d'en rappeler

quelques-une.
l'un des cas les [lus étonnanis

esl sans doute celui qui se rap; orle
à certaines poursuites intentées con-
Lie des conservateurs eur accusa-

tion de fraudes élec'orales. M.-S £-

ton, qui ‘n’élait pas alo:s inembre
du gouvernement fédéral pour le
plus grand bien des Doukhobors,
mais qui occupait une place dans
le cabinet Greenway, du Mani'oba,
réva qu'une fiaude giganteeque
avait 616 commise par des conser-
vileurs, dans sa province, aux éler-
tions fédérales du 23 juin 4896,
Vite, il écrivit une lettre à M. Lau-
rier, lui demandant de rendre le

gouvernement fédéral responsable
des frais d’une enquête. Uneré-
ponse favorable ne se fit pas atien-
dre. M. Siflon, heureux de ce pre-
mier succès, qui devait être le seul
d’ailleurs dans touts cette affaire,
mit sur pied tout un monde d’a-
gents secrets pour découvrir ce

ql"il pouvait y avoir de vrai dans

son rdve. Les recherchez n'abouti-
rant pas & un résullat bien aatisfai-
san*, mais comme beaucou) de dé-
penses avaient déj\ 66 faites,
M. Sifton jugea qu’il valait penl-âtre
mieux aller jusqu’au bout da l'en-
treprise. L'enquête n’eut d'au-
ue résultat que la confusion d'un
‘bon libéra'. Pas un seul conserva-
teur ne put être convaineu d’avoir
commis des fraudes électorales,
Nais le trésor publicd'Ottawa avait
616 soulagé ds $10,964.

Il parait que Sir Oliver Mowat,
alors ministre dela justice, con-
damna ces paiements dans une let-
| c-adressée a M. Sifton. L'opposi-
lion a demandé la production de
‘celie leltr2, mais lo gouvernement
Wa 123 voulu y consentir sous pré-
teste gue c'est une lettre confiden-
uelle. Et capendant elle a 616 écrite
par le ministre de Ja justice en sa
“qualité officielle. Peut-on trouver
ÜD exemple plus fiappant des moy.
«€0s .inavouables que le gouverne-

. “Men! emploie pourcacher ses&x-
Aravagances ?

Mais c’est dansl'affaire du Drum-
7 liond.suitoutque lesdroits de laLadi

   
+, “Chambreoùti6-toulés"aurpieds.j

©ddd

ques, tont en jermettant même
aux citoyens de s’éclsirer à meil-
leur marché que dans le passé.

Voici différents calculs concer-
nant cèl‘e entreprise, calculs qui

ont êlé vérifiés par des hommes de
l’art et que nous roumettons à la
considération des citoyens,

COUT D'UNE INSTALLATION DE 3000
LAMPES

2 engins el 2 bouilloires …. $4000
1 dynamo de 3000 lampes... 4200
23000 pieds de broche Nos
6—101 Ibs par 1000 pieds
==2323 1b+ à 23} cls moins
10 p.c.et 5 p. Co………………….…. |470

20000 pieds de broche Nos
10—48 Ibs par 1000 pieas
=960 lbs à 24ÿ moins 10
D. cel 5 p.C..…...…….eusse 204

150 poteaux à 85... 750
30 transformers A $60......... 1800
200 Cross arms a 25 cls...... 50
B00 verresd J cls ............. 24
200 sides blocks & 5 cts ...... 10
600 Top pins à 24 cts .…….…. 15
Shafts et poulies 250
Pondalion.......….…..…ses 160
Inelallation..….….reverie 950
BALISEE...…....………0…....... verere 2000

Total….….….………….. $ 14823

COUT D'UNE INSTALLATION DE 5700
LANPES

3 engins et 3 bonilloires …
Dynamos de 5700 lampes.
37000 pieds de brache Nos
G—101 lbs pr 1000 pieds
=3737 à 23} cts moins
10 p.cet5p.C..….….….…...

25000 pieds de broche Nos
10—48 Ibs par 1000 nieds
=—=1200 pieds à 24$ cts

 

$ 6000
6400

743

moins 10 p. c. et 5 p. c… 255
200 poteaux à $5....…... 1000
50 transformers a 860 ..... 3000
350 cross arms 425 cis...... 88
1000 veries 23 cts .......... 30
300 eides blocks 3 5 ets..... 15
800 top pins A 2} cls......... 20
Shafts et poulies ............. . 250
Fondation...saone 100
Install lion...er 1100

Alisse.….….. crrsssiensssreceuse 2000

To:ai.….. ……. $ 21001

C’est à cette dernidre installation,
qui comprend la force motrice pour
l'éclairage des rues, que le conseil
de ville devrait s’artêler, croyone-
nous.
Voici maintenant quelles pour-

raient être les dépenses annuelles
d’exploitation pour 5700 lampes,

Charbon......,Te8 5000
Eleciricien..…........…..….….…u....…..….. 600
Ingénieur... 450escesetes sae

Alde.iieesrnieiinncerinnne —e0ccotoût 300

Aspistant.secrétaire...... ..... 500
Réparations et dépenses im-

prévues... ……….nu1000
Intérête..…...……ssrowsres 800

$ 8650

Or, en ne calculant le revenu que
sur le pied de 5,000 lampes à trois
dollars par lampe,cela fait $15,000,
ce qui, dépenses d'exploitation dé-

duilee, laisse unt¥revenn® net de
$6,350.
Sans doute, ce. ravenu ne sera

pas réalisé dds le débil; d'un au-
tre côté, l'installation ne sera pas
faite en entier, mais sera complétée
à mesure que le besuin s’en fera
sentir. Da eorte que si le ravenu
n'atteint pas au début le chiffre
que nous mentionnons plus haut,
les dépenses sexont aussi moins-éle-

véce. : .
Nous le répétons donc, les ci-

loyens travailleraient au bien com-
mun-en appuyant cette mesure.

me

—Avesivous mal aux cheveux ? Avoz-
vous veillé trop lard hier soir ? Aves.
vous le spléen ? Prenez un verro à vin
d'Eau Purgative Agenda chez le Dr N.
A. Sabourin, pharmacien,99, rue Riche-
ieu; StJean. Seulement25 cts laboi
teille, à

Ci

 €
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La langue frangaise

Le Canadien de St-Paul, Minn,

moyen de laquells on pourrait ju.|reproduit un article d'un journalltenant beaucoup plus répandu,
er plus tard s’il y avait avantage américain, le Providence Journal, |plus parlé qu’il y un s'dcle ou

l'acheter. Cetle annéa,‘en pro-|qui proclams hautement la beautS deux, maisil est loia de la vogue
posant cat achat, il a néanmoins |etl’utilité de la langue française.

Aux Etats-Unis, où ua trop grand

tes et des frais d'exploitation dulnombre de nos compatrio:es ou-|et de Racine. Il est donc de la plus
chemin de fer en question, proba- blient la langue français, uD sem-
blement parce que l’expérience a|blable article est plein d’â-propos.

Dins notre pdys même, nous

la seulo explication possible. Car, |croyons qu’il. n’est pas sans utilité

ainsi que nous l’avons déjà dit, il|de faire comprendre aux Cana-

diens-français combien ils ont rai-
ron de rester attachés à leur belle
langue maternelle.

Voici donc l’arlicle du Providen-
ce Journal ; c’est un Anglo Saxon,
comme de ce temps ci, en Angle-
terre, on appelle les Américains,
qui tient 1a plume;

On peut donner une grandesi-
gnification afait que le chirur-
gien Boyd, de la marine américai-
ne, n'a pas été applaudi par les
membres du Congrès de la tuber-
culose, lorsque, l'autre jour, il lut
un rapport écrit en anglais. Cela
n’est cependant pas étonnant, et la
raison du silence qui accueillit les
parales de l'arateur ne réside pas
dans le fait qu’il est Américain,
comme quelquet-uns l’ont préten-
du. Cette indifférence de la part
de l’auditoire est zlutôt due as
manque de lact du chirurgien
Boyd, qui n’a pas craint de violer
manifestement una des conventions
du Congrès et l'ét‘quelte interna-
tionale en lisant son rapport dans
une langue qui n'était pas connue
de la majorité des mambres du Con-
grès. Car il ne faut pas oublier
qu’un grand nombre do ces ce:-
riers ne I'ont pas compris, et il est
évident qu’il leur était permis de

se demander de quel droit le chi-
rurgien Boyd venait les entretenir
dans une langue qui n'était pas
celleadoptée par les délégués.

“ Quelque puissantes que soienl
les nations anglo raxonnap, il est un
fait avéré,c'est que, jusqu'ici, elles
n’ont pu encore substituer leur lan-
gue au fiançais comme languedi-
plomatique internationale. E*, si
l’on rélléchit quelques instants
seulement, il ert facile de s’a-
percevoir que celle substitution
n’est pas sur le point de se pro-
duire.

“ Cette probabilité et l'usage

presque général de la largue fran-

çeise dans toutes les conventions

internalionales—même au sein de
celles qui te tiennent dans notre

pays—sont aulant d'arguments en
faveur de la vulgarisation la plus
complète des langues modernas
dans les différents Etats de l’U-
nion Américaine. Les pères de fa-
milles qui ont des filles et desgar-
çons qu’ils rêvent de voir parvenir
à de brillantes positions, dans le do-
maine politique ou social, pour
voir leurs rêves se réaliser, devront
donc ne pas oublier de quelle uti-
lité sera pour leurs enfants la con-
naisserce des langues modernes

les plus importantes du continent
européen—l'ospagnel ot le russe

pouvant être mis de côlé—et com-
bien ello les aidera à se créer une
situation enviableetlucrative. Il est
évident que le président des Elats-
Unis eût longtemps hésité à en-

voyar M. Tripp à Samoa s’il n’a-
vait 616 certain qu'il connaissait
parfsitement I’allemand et le fran-
gaie. Un fait encore à noter en pas-
sant : C’est que la connaissance que
nes commissaires au “ Congrès de
la Paix” ont du français les a pla:
cés dès le début de cells conlé-
rence au premier rang des diplo-
mates distingués qui siègent actu-
ellement à La Haye. Le françaie, si
clair, st précis, remplace avanta-
geusement la langue universelle
dout le besoin se fait sentir de plus
en plus chaque jour. Celle asser-
tion est tellement vraie qu’elle ne
souffre pas la’ démenti. En effet, le

français est la langue officielle,
écrite et parlée, de la royauté, mê-
me en Angleterre ; c'est la langue
de la diplomatie, à Washington,
comme-aillears ; c’est la langue de
toules les assemblées et conven-
tions dont les membres sont des
hommes et des femmes d'origines

et de nationalités tout à fait didé-
rentes.

4 Ces faits peuvent ne:pas être
agréables à l'hondear national an-
glais et américain ; mais ‘il est une
raison qui doit ‘cependant le eatis-
faire. La voici. En Anglôterre,- la
famille royale n’a jamais oublié
son origine normande, et comme
elle, des centaines d’autres famil-
les illustres se glorident de descen-
dre deparents venus du continent.
On ne doit pes oublier, non plus
que, quelques siècles seulement çe
sont écoulés depuis que l'Angleter-
re a cessé de gouverner des penples
dont les descendants habitent cette
France que les monarques anglais
onteue sous leur domination. Et
commentappelle-t-on en Anglelerre
l'héritier présomptif dela couron-
ne ? Simplement et officiellement
“le Prince de Galleset non *the
Prince of Walcs.” ll y a bien des
raisons qui rendent l'élyude dy

français obligatoire pour tous ;
nous nous contenterons d'en citer
une seule :Toute personne qui
onnait celte langue, peut voyager
par le monde beaucoup plus faci:
lement que si elle n'en connaissait
qu'une autre. Celle raison prouve
u ue lo frangais est la“ langue uni?

verselle par excellence, dont la
connaissance s’impose.

    
 

“Il est vrai que l’anglais est main -

qu'a obtenus et qu’obtient encore
tous les jours la langua de Molière”

haute importance que le jeune

homme ou la jeune fille, à Ja re-
cherche d’une position sociale, ap-
prenne et sache aussi parfaitement
que possible la plus utile des lâu-
gues, le français. ”

COUPS DEPLUME
 

Les chenilles font un ravage
considérable aux arbres fruitiers.
Voilà un insecte dont on peut fa-
cilement se débarrasser ou contre
lequel on peut du moins lutter
avantageusement pour la protec-
tion des arbres. On emploie pour
cela du papier goudronné dont on
enveloppe le tronc de l’arbre à une
hauteur raisonnable du sol.

Voici comment il faut procéder:
Faites bouillir pen tant 20 minu-

tes du goudron avec l’huile à gras
ser, dansla proportion d’une “nie
d'huile à cioq pintes de =adton:
appliquez chaud aver un pinceau
sur des bandes de“or papièr 738
poucesde le"se. À G pieds de terre,
app AUS, la bande de papier, la

 
 

Le gouvernement Laurier a ar

posé devant la Chambre, 1rrdi, un

budget supplémentairs qui s’éleve
à la somme ds 82,647,628. Au
moins, si c'était le dernier.

M. E. S. Brisby, ancien président
de la Protestant Protective Aseo-
ciation, fondée spécialement pour
ostraciser l'élément français et ca-
tholique de ce pay, a été nommé
officier de douane à Skagway par
le gouvernement fédéral.
M. Laurier ne ménage pas ses fa.

veurs aux fanatiques.
"rx

ll ne manquait plus que cela!
les Doukhhobors, les protégés du
fanatique Sifton, menacent de ré-
pandre la picote dans notre pays.On
a été obligé de retenir en Quazan-
taine, à la Grosse lle, les derniers
immigrants de cette espèce, dont
plusieurs sont atteints de picote,
afin de les désinfecter, si c’est pos-
sible.

La Gazette, de Montréal, vient
d'augmenter son format, par suite
de la faveur publique toujours
croissante dontelle jouit. C’est un

sans doute.
La Gazette compte plus d'un siè-

cle d’existence, puisque son premier
numéro a paru le 3 juin 1778.
Dans vu supplément superbement

illustré, elle raconte l’histoire de sa
longuecarrière et donne en même

temps un aperçu des principaux
évènements poliliques da nolra
tays auxquels elle a assisté.
Nos félicitalions 4 notre con-

frère.
x Kn

Encore une crise ministérielle en
France. Le cabinet Dupuy, qui a,
daus une large mesûre, préparé
opinion publique a accepter la
revison du procès de Dreyfus, vient
de démissionner après un vote hot-
tile de la Chambre.
Les crises ministérielles se suc-

cèdent à de si courts intervalles eh.
France, qu'on ne les prend plus
que pour des événements ordinai-
res de la vie nationale. Il est bon
d'ajouter que quelques hommes
d’Etat se remplacent à lour de rôle
au gouvernail, et que les change.
ments de ministère n'allectent guè-
ru la direction politique. C'est heu-
reux, car sans cela la France chan-
gerait souvent de golitique,
Le nouveau ministère n’est pas

encore formé.

Le sénat a été violemmentatla-
qué pour avoir élouffé la première
transaction du Drummond, mais
ea justification est maintenans ren-
due complète par le fait que la £e-
conde transaction est beaucoup
moins extravagant2,

Le sénat a de nouveau été atta-
qué pour avoir fait échouer le pro-
jet du chemin de fer du Yukon.
Maie, en décidant qu'il ne serait
pas sage d’accordèr une charte et
encore moins des subsides à une
autre compagnie de chemin de fer
au Yukon, avant le règlement de
la question de la frontière, le gou.
vernement reconnait maintenant

la sagesse de la conduite du sénat,
Les ministres d'Ottawa feraient

bien de présenter devant la Cham-
bre des Communes une résolution
de remerciements à la Chambre
Haute qui a si bien réussi à préve-
nir leurs erreurs.

————————
——

College d’Iberville

 

» L'exposilion-des travaux scolai-
res pour l’année 1898-1899 com-
mencera: dimanche, 16-18 conrant,|’
pour se terminey- le jour de la dis.
tribution des prix, le 23 juin, C:tte
exposition revêtira celte année un

On pourra juger de visu des diffs.
1ents travaux que le Collège d'Ibar-
ville se propose d'envoyer à-Paris
pour la grande exposition univer-
selle de 1900.

Déjà bon nombre d'ifispecteura
d'écoles, et de personnes compéten.
tes, en ce qui concerne l'instruc-
tion publique ont visits et admiré
ces csiais de nos élèves et pro met-
tent plus grand succès encore à
Paris qu’à exposition de Chi
cago.
Nous invitons. done gracieuse-

ment tous les dévoués amisde no-
tre institution à venir au Collège
dimanche prochain. Leur présence

encouragement et un stimulant a
poursuivre avec constance leurs
études et à cultiver avec encore
plus d'ardeur si possible les arg
d'agrément.

 

J.
 

8 H. BEAUREGARD
NOTA1RB

Cessionvaire des greffes des Pnotaires
V. Viricelette, C. Vincelette, F. L. Mnn-
goon et D. Carreau, 

‘| Est de la vallée du Mississipi

bien renseigné ; de là son succès, !

car. c'ère particulier d'attraction. '.

sera pour nos élèves un précieux‘

- . oudronnée en dehors, autour
de l'arbre, clouez solidement et les
chenilles ne passeront pas. S'il y
avait des chenilles dans l’arbre au
moment de poser le papier, se-
couez-le fortement, lee chenilles
tomberont et elles ne remontsront
plus.

Danstoute localité où il y a des
arbres fruitiers ou d'ornement on
peutles protéger contre les chenil-
les avec ce papier.
TT

Grand désastre

Un cyclone a dévasté la partie
lun-

di soir. La ville de New-Rich-
-mond et les villages de Hudson et
Hasting ont particulièrement souf-
fert. Il y a eu plusieurs centainoa
de pertes de vie et des dommages

, très considérables à la propriété,

  

A travers les mines

Voici le rapport que MM. Arcadi1 Decelles et Fils, courtiers de la meR
chelieu, nous transmettent ce matin au

| sujet des mines: -

 

  

   

    

| Dem. Off.
War Engle............. 395 376
Cariboo hydraulic... 144 138
Republic …….1…evsece 127 126
Virtue,....... 45 40

Iron Colt 13 11
Payne... 354 360
Big Three … 22 21
Evening Star … 12 104
Iron Mask 75
Knop Hi 98 90
era... 40 25

MonteCristo . ve 9) 74
Montreal Gold Fields 21 18
Red Mountain View.. 23 14
BrandonGolden Crown 25 22
Novelty..coeerearireerese 5 3}
St-Elmo...cerseeere IY) 8 b

Montreal et London. 56 85
Baltimore... oor 7% 7
California. , se. 104 16
Gold Hills ooc000 64 4
Canada Gold Fields... 6} 5
City of Paris............ 70
Giant... « =voucece 4 34

 

Sirop Calmant du Dr Fred. J
Demers pour les enfants

Les mères ne peuvent avoir trop
de confiance en ce sirop qui est ré-
ellement le meilleur et le plus effi.
cace pour rendre aux bébés le som-
meil calme èt naturel, faciliter la
dentition, calmer les-coliques et ar-
réter les diarrhées.

Essayez-le et vous serez convain-
cus.
En vente partont. DSpôt, 1157,

rue St-Laureat, Montréal.

  

Ce violent mal de téte

Vous abandonners, si vous faites
nsage des pilules Nsw Life du De
King. Des milliers de malades ont
prouvé leur valeur sans égale con-
tre les maur de lête. Elles puriflent
le sang, fortifient les nerfs et res.
laurent la santé, Elles sont faciles
à prendes. Ne manquez pas d’en
acheter. Seulement 25cts. L'argent
est retournési la guérison n'est pas
oblenue. En vente chez tous les
pharmaciens.—1x
——

Bureau de la Société Perma-

nente de Construction du

District d’Iberville

Avis est par le présent donné :

Qu'un dividende de TROIS POUR
CENT nété déclmé sur le Fonds Per-
manent de cette Société pour le semes-
tre finissant le 30 Juin courant, ob que
tel dividende sera dû et payable au bu
reau de la dite Sopiété le et après le
troisième jour de juillet prochain,

St-Jean, P- Q, 8 juin 1899,
(Par ordre)

J. A. L'ECUYER,-
Sec.-Trés,

LA BANQUEDE T-JEAN
AVIS est par le présent donné qu'un

dividende de deux et demie pourcent
(24 p.c.) pour le semestre courant, a
étô déclaré sur le capital payé de cette
Banque, lequel sera payable, à son bu-
‘reau, à St-Jean, le où après mardi le 4
juillet prochain.

Lea livres de transferts soront ferméa
du 20 juin au 3 juillet prochain, çps
deux jours compris. :

Par ordre du bureau,

J. N. GAUTHIER,
. Caissiar.

St-Jean, 27 mai 1£99. 5-2i

 

 

 

ACIFIQUELe   1a
FETEDELA

CONFEDERATION
Billets aller et retour au prix

D'UN PASSAGE SIMPLE
À toutes les gares du Pacifique en Ca-
nads : Port Arthur, Ont; Sault

Bte- Marie, Mich ; Détroit,
Mich. ; et l’Est,

Biflatsbons"pouraller le
80 Juin èt le lerJuillet

et revonir jusqu’au 3 juillet,
+ Pour billels etrenselgnomonus, s'adrosser

L. N. HEBERT, Agent.
103. rue Richelieu, St-Jean, Que

oual gara.

Dr:A. LaRooque, D.D.8, LD.8
Gradué du Collège dentaire de Phi- 3

- Indelphie,

Dents extraites sans auoune dou-
leur Bpécilité aurifications des dents.
Dudge Work. |
Tout ouvrage garanti. {70

'A,"LaRooqua;D.D.8;LDS. 7 IBERVILLE, P.Q. 44;çue, fit-Jacques, Baint/Jean

i4
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LES CRENILLES |

Mademoiselle Anna Cantin

 

GUERIE ’DIRREGULARITES ET DE GRANDE FAIBLESSE
PAR LES' PILULES ROUGES DU DR. CODERRE.
 

} ’ -
La grande specialité des Pilules Rouges du Dr. Coderre est de guerir

r

La jeune fille ressemble à une
fleur— Si elle est en santé, ses
yeux sont brillants, ses joues roses
et sa figure toujours souriante.
Au contraire, si cette jeune fille
néglige sa santé, si elle souffre
d'irrégularités ou de tout autre ma-
ladie particulière à son sexe, sa
fraîcheur et sa beauté sont vite
disparues. Ses yeux sonttristes et
sans éclat, Un cercle noir les en-
toure, sa figure est pâle et n’ex-
prime que la souffrance, la tristesse
et un profond découragement. La
douleur a remplacé la gaieté et le
bonheur. Il n'y a pas d'excuse
pour ce triste état et toutes ces
souffrances. Les Pilules Rouges
du Dr. Coderre sont un remède
spécialement inventé pour les fem-
mes et les jeunes filles ct pour tou-
tes leurs maladies, et elles les ren-

Rouges du Dr. Coderre seules.

“ de la souffrance.

“ rus.

St., Laurence, Mass.

guérie sans son consentement.

vous rendre la force et la santé ?

organes affaiblis, elles donnent du

dent belles en leur donnantla santé. Si vous doulez,
lisez le témoignage d'une charmante jeune fille qui
souffrait beaucoup et qui avait pris quantité de remèdes
pourrien; elle s’est complètement guérie par les Pilules

Voici ce qu’elle dit :
“ Quoique jeune encore, j'ai fait la triste expérience

Pendant longtemps, j'ai souffert
“ d'irrégularités et de grande faiblesse.
“ beaucoup de remèdes mais sans succès.
“ entendu parler des Pilules Rouges du Dr. Coderre
“ par des personnes qui s'étaient guéries avec ce remède,
“ je commençai à en prendre, et au bout de quelques
“ semaines j'étais bien. Je ne souffre plus d'irrégu-
“ larités et tous les autres vilains symptômes sont dispa-

Ma mère les a prises pour le beau mal et elle
“dit qu’il n’y a pas de meilleur remède pour cette
“ maladie.’ Melle Anna Cantin, No. 101 Lawrence

Ce que nous disons des Pilules Rouges du Dr.
Coderre est vrai, Nous n’exagérons rien. Nous ne pu-
blions jamais leportrait et le témoignage de la femme

Les Pilules Rouges du
Dr. Coderre sont la plus grande découverte du plus
grand spécialiste français pour les maladies des fem-
mes. S'agit-il de vous tonifier, de vous stimuler, de

Pilules Rouges du Dr. Coderre, elles agissent sur les

de la vigueur, clles font le sang fort, riche et pur, elles
guérissentles irrégularités de toutes sortes, le beau mal,
la suppression des règles, les règles douloureuses ct

toutes les maladies des femmes. Quelque soit le genre de la
souffrance elle ne peut resister contre l’emploi des

Pilule Rouges du Dr. Coderre.

 

 

Jeunesfilles quipensez a vous marier, prenez les Pilules Rouges du Dr.
Coderre.— Elles vous donneront lo secret d’etre heureuses!

 

 

abondantes, la leucorrhée, mal -de
cœur et nausées, douleurs dans la
tête, la poitrine, les côtés, le dos,
mauvaise bouche, vertige, consti-
pation et irrégularités des intestins,
couleur jaunâtre des yeux et de la
peau, mains et pieds froids, palpi-
tations du cœur, migraine, bour-
donnement dansles oreilles, accès
de chaleurs, sensations chaudes,
qui montent à la tête, perte de
sommeil, de mémoire, Elle gué-
rissent toutes les maladies de l’âge
critique, les pieds, les mains, les
jointures et le corps enflés, les
maladies du foic, des ovaires, chute
de la matrice, prostration nerveuse,
etc, les Pilules Rouges du Dr.
Coderrc peuvent être prises sans
aucun danger, en tout temps, à tout
âge et sous toute condition.
N'oubliez pas que nous avons

a la disposition des femmes malades des médecins
spécialistes des plus éminents pour le traitement des
maladies des femmes. Vous pouvez les consulter
aussi souvent que vous le desirez, et pourrien,
Sans crainte, écrivez-leur une description de votre mala-
die. Si vousle préférez, écrivez-nous pour un blanc de
traitement. Nous les envoyons aux femmes qui en
font la demande. Toujours les médecins s’empresseront.
de vous répondre, en vous disant tout ce que vous.
avez à faire pour hâter ct assurer votre complète gué-
rison. Toutes lettres adressées au
Departement Medical, Boite 2306, Montreal,

sont tentes confidenticlles par nos médecins.
Mefiez-vous des pilules rouges qu’on vous offre

À la douzaine, au cent ou à 25€, la boîte. Ces pilules
rouges ne sont pas les l’ilules Rouges du Dr. Coderre,
c: sont des imitations. Refusez-les, Un grand
nombre de ces imitations, contiennent des drogues dan-
gerenses,  Rappelez-vous que les Pilules Rouges
du Dr. Coderre sont toujours vendues en petites boîtes
de bois rondes contenant 50 Pilules Rouges—Jamais
autrement. Si vôtre marchand neles a pas, envoyez-
nous sec. en timbres pour une boite, ou $2.50 par
lettic enregistrée où mandat-poste pour six boîtes.
Une hoîte de Pilules Rouges du Pr. Coderre dure plus
longtemps qu’aveun remède liquide que vous payez une
piastre. Nous les envoyons au Canada et aux Etats-
Unis, pas à: douane à payer. Ayez soin de donner
votre adresse complète afin d'éviter tout retard dans
l'envoi. Adressez.
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE. Boite 2306, Montreal,

 

  
MADEMOISELLE ANNA CANTIN.

J'avais pris
Ayant

Alors, prenez les

ton, de la force «t  
 

—Voulez vous vous purger sans coli-
ques, sans douleur et sans pordro Votre
temps ? Demandez alors l’eau pupghtive
Agenda chez le Dr N . À. Fabonr phar.
macien, 99, rue Rich elien, St-Jin,

 

 

MARGHE DE SAINT-JEAN

EN DETAIL

Corrigé t us les jeudis par M. Hræsui
Roussray, clerc des marchés.

$cts Sots
Patates ceeresneeeseirescneveesssess 0 40 0 GO

Oeufs par douzaine... 0 10 0 12
Poules par couples .….…...... 0 80 1 00
Poulets par couplo..…s…0..…. O ON O CO
Oiesparcouple 1 50 1 60
Dinde par couple .….......….….…... 1 60 2 50
Canards par couple ventsosotecs 1 20

Beurre frais par lbs.……....... 018
Beurre salé par 1b8 ve + vo0ver 016
Lard frais par 100 \ba ……………. 6 00
Bœuf par 100 lb8.…10………u 00000 6 50
Avoine la poch@...….……..0 075
Foin par 100 bottes............. 4 00 5 09
Paille par 100 bottes, ...... 100 14
Sucre d'érable.cesser Ô 08 10
Sirop le gallons ,.,….….…….….ceu -0 80 100
Lard mesa par quert,...... 16 00 17 00
Huile à charbon, zalon... 18 20
Graiso en conU..……….veue 175 2 00

EN GROS
Corrigé . par M. Chs R. Cousins

chand de grain.

FARINR CANADIKNNE
Gros. Détail

Patenté®ur$ 2 10-$ 2 20

Supérieure tr £………sc 1 2 00

T
T
C
©
=

S
e

[
=

8
8
8
=
=
8

mar

 

  

Extravesscetscessesseseresesnese 1 5 1 vo

Superfine 00000000000 ¢ 200000000 0 00 U 00

Du printemps extra... 0 00 0 (0
Forte, boulanger, ensac... 195 2 16

Divers
Avoine par 40 Ib8..……….…… ‘36 40
Pois par 70 1b8 weseeessrsssee 70 80
Orge par 50 108. ceseren soe 60 6b

Arrasin 402000000000Rreat 50 60

 
 

Bau Minerale Purgative

“ AGENDA ”
La plus agotive des Eaux Purgatives
La plus aisée à boire des Eaux Purga-

tives, .
.La plug économique

—BONNE POUR—
les enfants, les vicillarde, les femmes en-

otintes,ponr tout le monde.
—BOxNE POUR—

ceux qui veulent se purger on travaillant

, PRIX : seulement 25 ota.

En vente chez lo

Dr N. A. Sabourin

OUDREA
Richelieu
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82, ©
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Articles de fantaisies
Livres de classe,

Livres blancs
et tous les articles de libraivi +.

TAPISSERES*24
RIDEAUX A RESSORT

Pipes Tabac! bigares!
a bigaretfes. . . . .

DE PREMIER CHOIX,

T. A. Cousins «©
BUREAU D'ASSURANCE <=

68,Rus Richili:u

BAS
él

3

Saial-Tny,O1
rt >

HORAIRE DU
° 4

2 °Chemin de’ Fer des ComtésUnis
Corrigée jusqu'au3\9 février? 1890,

— =
—

 

  

 

   
  

    99, rue Richelieu, St-Jean, Que. ”

EMILE MERIZZI, B C.L,
AVOCA?

NAPIERVILLE,.P. 0.

Bureau Au Palais dy Justice

M. Mérizzi euit (os Cours du distriol
de Montréal, :

 

4

 

 

Dr A. Lespérance
Mepecin VÉTÉRINAIRE

No 128 Rue Champlain, Saint-Jean

Téléphono Bell-188
Service jour et nuit.

 
 

Terre à. vendre
Bonne terre en ordre, bâliments,

108i804, le tout en bon ordre. 180 ar-
pents et 10 arpents de bon bois, Uno

autre torre de 56 arpents, S arpents de
bois. Le tout on bon ordre. Conditions
très faoiles. Adresses, notaire‘Prndeauf”
St-Georges d'Hénryiille;1Quel” %
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PHARMACIE CANADIENNE
Saint-Jean, P. Q.
  

NOTES LOCALES
la fanfare de Saint-Jean jouera

ce coir pour la première fois au
pare da Pacifique.

M. l’ebbé François Régis Bonin
est nommé curé de Varennes. Il
est remplacé à Saint-Blaise par M.
le curé J. Limoges. ’

On annonce qu'il y avra de gran-
des cour:es à St-Rémi les 26 et 27
juin. Elles promettent d’être très
intéressantes.

M. J. FE. Doré, ingéniear sanitai-
re de la ville de Montréal, et mada-
me Doré, sont en visite chez M.
J. E. Molleur.

-
——

Mile Albertine Laberge, de New-
York, est en promenade chez M.
J. E. McNulty et doit passerla sai-
son d'été dans notre ville.

M. l'abbé T. E. Boudreau, curé
de Sainte-Anne de Stuckly, élait
en visite chez son cousin, M. le Dr
11. Moreau, de cette ville, mardi
dernier.

M. C. H. Beauchemin se fait ac-
tuellement construire sur la rue
Longueuil vne magnifique résiden-
ce qui sera lermines au commence-

. ment de septembre.

-

It est définitivement décidé que
le club de bicycle de Saint-Jean
o1g nisera des courses pourle jour
de ia fète de la Confédération, sur
le terrain ds l’Expesition.

Madame veuve Chis. Langelier
s* st fracturé un bras dans la région
de l'épaule, ces jours derniers. La
fraclure a été réduite par MM.les
Dre Morcau et Sabourin. .

Le club Richelieu, de Sorel, vient
Jouer une Fartie de ligue, diman-
the ;rochain, avec notre club
local. Ce sera cerlainement une
belle el intéressante partie que tout
Saint-Jean devrait aller voir.

Madame Arthur Dacelles, qui
8" st fracturé la jambe il y a quel-
que lemps, prend de jour en jour
beaucoup de mieux. Son médecin,
M. le Dr Sabourin, nous apprend
qu’elle sara bientôt complètement
rétabilie.

Voici lerapport des importations
et des exporlalions dans le port de
Saint-Jean durant le mois de mai
4899, comparé au mois de mai de
l'année dernière :

Importations Exportations Droits
Mai 3F93 .....$141,434.00 $27,317.00 $17,705.19
“1899... 136,963.00 37,219.00 16,319.43

Nousregreltons d'avoir à annon
Gay que notre digne concitoyen M.
Lonis Chaput est dangereusement
‘malade. Espérous que les scins
dont il est enlourd le ramèneronl
A la sa.té malgré son grani âge.

M. Chaput «sl sous les soins de
M. le Dr Moreau.

Samedi malin, vezs quatre heu-
rep, fe yacht da M. Desiré Laliber-
16‘ à pris feu et a élé presque com-
plat*ment brûlé, malgré lesefforts
des po‘apiers. Le yacht était frei.
chemen.“ peinturé et devait être
lancé à P'e‘eu mardi. La chaudière
et l'engin o.* seuls échappé à l’in-

. cendie.

Il n'y a rien de plus beau que la
mode Jor pourcc n'ellre à la mode,
les dames n'ont rie9 de mieux à
faire que d'aller chez M. et Mme V.
Mailloux qui viennent de recevoir

une grande quantité de marchan-

dises en fait de chapeaux pour da-
mes et étoffes à robes dans les plus

prindes nouveautés et les plue
selles couleurs.

M. Nob Roy a pris beaucoup da
ni2ux ces jours derniers ; ses mé-
“Aecins le considèrent maintenant
hors de danger. La balle n’a ce-
pendant ças encore élé extraite.
Les médecins a tendent que M. Roy
ait repris plus de force pour faire
celte opération, vu qu’il n’y a fas
d'inconvénient à la retarder quel-
que pet.

La fanfare Ancollège des Révs.
rends Frères Maristes d'Iberville
fait aujourd’hui son pique-nigne
annuel.
De bon matin les joyeux sons de

la musique venaient égayer les
rues de St-Jean. Nous souhaitons
que les jeunes musiciens trouvent
beaucoup de plaisir pendant celle
journée de délassement.

M. Léonard Tixier, maçon, de
cette ville, est mort subitement à
‘Montréal, lundi dernier. fla été
“trouvé sans connaissance sur le
-Woltoir à l’angle des rues Notre-
Dame et Berri; un passant fit ve-
nir l’ambulance de l'hôpital et le
médecin constala que M. Tixier
était mort depuis quelques ins-
tante. C'est giâce à des papiers
quo le défunt avait sur lui qu’on a
pu établir immédialement” son
identilé.

Un bien triste accidentest arrivé
‘samedi dernier au fils de M, Hor-
‘Miedas Martial. Le jeune Martial,
Sg6‘de12, âns, était monté sur le

—_—

tender d'une loc
À reculons sur
Tronc.

omotive qui allait
la voie du Grand

A un moment donné, iltomha à côté de la voie, le bras
étendu sur le rail ; les roues de la
locomotive coupèrent entièrement
le bras audessus du coude. Le jeu-
ne Martial fut immédiatement
transporté à l'hôpital où M. lu Dr
À.Godinlui, fit l'amputation néces-
Sair3, assisté de MM. lea Drs Gau-
thier, Moreau et Sabourin. L’opé-
ration a très bien réussi. Lejeune
Martial est maintenant en bonne
voie de guérison et il pourra quit-
ter bientôt l'hôpital.

Les accidents se succèdent mal-
heureusement avec une Lrop gran-
de rapidité dans notreville, Mardi
dernier, vers trois heures, M. Jo-
seph Gauthier, employé à la Stan-
dard Drain Pipe Co, à été frappé,
par un lourd tuyau, à la jambe
droitsdont l'os a êté complètement
dépouillé sur une longueur de 44
pouces et sur une largeur de plus
d’un pouce.

M. Gauthier a- été transporté
chez lui et M. le Dr A. Godin a
cousu sa blessure et fait le panse-
ment nécessaire,
C3pendant, vu les douleurs in-

ternes que la viol:nce du coup lui
à causées, M. Gauthier ns pourra
marcher d'ici à une quinzaine de
jours,

Si leclub deS:-Jean n'a pas ga-
gné la partie pour I'enjeu de $1000
contre l:s Muscoltes, samedi der-
nier, c’est dû à une décision erro-
née ; l’urpire a refusé de compter
un point bien etduementfait dans
la teuvième inning, lequel çoint
donnait la victoire à notra clur. M.
James Finlay, gérant du club de
St-Jean, 1efuse maintenant et A bon
droit, de délourser le montant de
l'enjeu.
La partie de ligue entre les clubs

St-Jean et Hochelaga s’est lermi-
née par la vicloire de ce dernier
par un scora de 19 à 18. Il faut dire
que Je club Hochelaga a été bien
servi par son terrain qui est un
peu trop’ accidenté pour le jeu
de base ball.

, Voici la position des clubs de la
ligue provinciale :

Gagn. Perd. P
1

.C.
Mascotle.. ….….….…. 3 750

 

St-Jean ...... ....... 1 1 500
S:-Hyacinthe....... 1 1 500
Sorel... 1 | 500
Valleyfleld .........A 1 500
Hochelaga .......... 1 3 250

NAISSANCE

—A Saint-Jean, le 9 juin 1899,
-l’éponse de M. Eustache Bichand,
un fils L'eafant a regu au bapté-
me les noms do Joseph, Henri,
Aimé.

Parrain, M. Joseph A. Dissonnel-
le ; Marraise mademoi:c:1s lermé-
line Boudreau,

LACADIE
—laclémence de la’ lempératu-

re à permis, celte année, de célébrer
la grande Fète-Dieu avec un étlat
de solennilé plus qu’o'dinaire. À
l’igsue de Ia grand’messs, la jro-
cession en tête de laquelle figurait
la bannière de la Ste Vierge portée
parles demoiselles, s’est mise en
marche. Les fidèles (rès-nombreux
ont défilé à la suite des différentes
bannières, 1rès-religieus:ment ol
dans vn ordre parfait sur lout le
parcours. La procession s'est ren
due jusque chez M. J. B. Brauit où
des mains délicates et artistiques
avaient orné un splendide *-Repo-
soir” qui surpassait en magnilicen-
ce ceux des années passées, En un
mot, la fètea en un succès com-
plel sous tous les rapports.

—Le 3 du courant, M. Laurent
Favreau, fille, du Rang de la Car-
rigre, avait lndouleur de voir en-
lever par la mort son fils Rodol; he
Gel enf int, âgé de Il ans, a donné
sur eon lit de mort un exemple
de piélé et ‘le connaisauces reli-
gieuses vraiment touchant, qui a
fail l'admiration de Lous ceux qui
l’ont approché À ses derniers mo-
men's.Aun service funèbre un grand
nombre de parents et d'amis ont
atsisté, témoignant leur sympathie
our la famille éprouvée, à laque!-
e nous offrons nos plus sincères
condoléances.

-IL y a quelques jours, M. J. L Pin-
ronneault, photographe de S‘-Jean,
est venu photographier cn groupe
les enfants do l'école modèie du
village. M. Pinsonneault a profité
de la circonstance pour photogra-
phier no!ra église el la rivière. Ces
phctographies dont nous avons en
mains une Copie, sont réellement
très - artistiques, des mieux rÉue-
sies, et font le plus grand honneur
à l'auteur. Les nombreuses person-
nes qui les ont examinées, les ont
hautement appréciées. C'est le mo-
ment favorable pour les parenls des
élèves et les paroissiens de ss pro-
cuter des souvenirs précieux el
parfaitement eséculés,

—Le 5 du courant, MM. les Di-
recteurs du Cercle agricole se sont
réunis en assemblée. Après les af-
faires de 10uline, ils ont procédé A
la fixation du montant des prix
our le concours des récoltes et ce-

-lui des yaches Jaitières, Ge dernier 

—Vendredi dernier, notrs dé-
voné pasleur, M. l’abbé L. J. Gau- ,
det dontle zèle religieux s’ingénie
à donner un cachet nouveau de so-
iennilé à chaque fête, a fait coînc:-
der l’imposante cérémonie de la
1re communion avec la belle fête
du Sacré-Cœur de Jésus. M. le Cu-
ré a complètement réussi à donner
À ces deux fêtes religieusestout l’é-
clat qu’il pouvait désirer, car l’as
sistauce était très nombreuse et re-
cueillie. À la messe, après une tou-°
chante allocution de circonstauce,
31 enfants dont 13 garçons ot 18
filles s’approchèrent pour la pre-
mière fois de la Tabhle-Sainle pour
y recevoir le pain de vie.

Notre nouveau maître chantre
M.O. Cartier qui, à un grand Le-
lent musical, joint une voix très-
harmonieuse , contribua grando-
ment par le chant de magnifiques
cantiques rendus avec une grande
justesse et beaucoup de précision, à
rehausser la beautôde cetls bello
cérémonie dont on aima tant à se
rappeler le doux souvenir. Melle O
Daenoyer, notre organiste, Lenail
l'orgue et comms d’'hatitude, l’ac-
compagnementfut très-beau. Après
la messe, il y eut la rénovation des
promesses du baptême et la cons3-
cration À la Sainte-Vierge. Chacu-
ne de ces cérémonies fut précédée
d’une allocution brès-appropriée et
d’un beau canlique.
En somme, les fidèles qui ont ac-

sisté à ces belles cérémonies reli
gieuses, en garderont longtemps la
souvenir, sirtout les nouveaux
communiants.

—Dimanche dernier, était la fête
de la patronne de la paroisse : Ste-
Marguerite. A cette o~casion, il y
eut meste solennelle. La partie du
chant, eous l’habila direction de M.
O, Cartier [ut bien réussie. M. le
Curé nous donna un sermonde cir-
constanco très-éloquent el Lrès-pra-
tique. L'orateur sacré,s'inspirant de
la vie édifiante de Ste Marguerite
nous la représenta dans loutes les
phases de sa vie ; mère da famille,
Opotise, reine, etc. Il nous lit voir
en celta grande sainte la femme
Forte de l'Evangile et dans de su-
pet bes rapprochement», il la don-
na comme modèle aux mères de
familles chrétiennes. Ge ssrmon dé-
bité avec chaleuret une grande per-‘

sur les nombreux auditeurs. Après
la messe, eut lieu la procession s0-
lonnelle du Saint-Sacrement en
l’honneur du Sacré-Cœur.

—Nous avons la douleurd’un
noncer que notre estimé concitoyen,
M. Jules Langlois, du Raug de la
Carrière, est sérieusement malade.
Dimanche dernier, au prône, M. le
curé l'a recommandé aux prières
des fidèles. Nous faisons des vœnx
pour que cette grave indispozsilio n
ne lui soit pis fatale.

ST-JACQUES LE MINEUR
—[Les enfants ont fait leur pre

mière communion mercredi malin.
Plusieurs parents et autres fl ièles
les ont accompagnés à la sainte ta-
ble. M. le curé Moreau était assisté
par MM. Derome et Gagnon, prê-
tres, enfants de la paroisse.
Mesdames Derome et A. Piuson-

nault, ainsi qua Melles ‘l'étreault,
Poirier, Filion ot autres, ont fait
de beau chant et da belle musique.
il y a eu pain bénit donné par ma-
dame Dr Guéërin—Lafontaine, dont
le flle faisait sa première commu-
nion,

L'acto de congéeration A 1a sainte
Vierge a été lu par Mille Maric
Coupa', et l'acte de consécration
au Sacré-Cœur de Jésus par M, Ju-
segh Caron.

—l?hon. jage Dorion a rendu, à
Montréal, deux jugaments dans
les causes de V. Dupuis el de Phi.
tins Beaudin contre la corgoralion
de ce'le pato’s-e.

Le U novembre 1898, lous deux
s'avangaienl en voiture, a grande!
vitesse, sur le pont dn Îtuisseau,
dans les limites de la municipalité
défenderetse.
La voiture rencontra un obsta-

cle, car le pont était dans un étal
défecluenx, et ge brisa. Baaudin,
dans sa chute se fractura une
épaule.
Son Honneur à eccordé à ce der-

nier 825 et $10 au proprislaire de
Ia voiture. M. Duouis réclamait $20
et M. Bsaudin 899.

Les demandeurs ont élé impru-
dents en conduisant leur voiture à
une allure immodérée et doivent
en subir un peu la conséquence,
voilà pourquoi le plein montant de
leurs dommages ne leur esl pas ac-
cordé. Cependant ils ont gain de
cause pour paris, parce que la
municipalité aussi esten faute, pour
ne pas avoir entretenu son pont en
bon ordre.

SAINT-MARC
—A une assemblée du conteil

municipal de In paroisse Saint-
Mere, tence le 5 juin courant, sous
la présidence da M, Xists Préfon-
taine, maire, il a été unanimement
résolu : Quece cons:il a appris
avce un profond 1egret la mort ar-
rivée soudainement de M. Flavien
Vary, juge de paix et ancien con-
seiller, et qu’il offre sos plus egjn-
cères condoléances à la famille,

ST-HUBERT
—La compagnie dy chemin de

fer du Grand Trone a commencé,
mardi matin, les travaux pour la
continuation de si double voia, par-
tant de l'endroit appelé “St-Lambert
doukle Track” , jusqu'à S!,Huhert.
Un train spécial charroie le sable
de St-Bruno.

  

SOREL
—L'’enquête préliminaire dans

l'affaire Larochelle accusé d'avoir
assailli Hubert Joyal avec inten-
tion de meurtre, à St Louis de Bon-
secours, s'est terminée cs matin,
Larochelle a ôté renvoyé qux assi-
ss criminelles qui auront lieu en

jours.

cial de S'-Aimé à l’occasion de la

suasion fit beaucoup d'impression| sions catholiques, journal publié à

—Le7ducourant, a eu lieu la
promière communion des enfants
de cette paroisse ; 1!) petites filles et
17 petits garçons sesout approchés
de la Ste-Table.

CHAMBLY
L'honorabls P, W. G, Iaultain,

premier ministre du Territoire du
Nord-Ouest, à visité le Fort Cham-
bly. 11 était accompagné de son frè-
re, M. M. G.Haultain,etde M. Mac-
klin, ingénieur de la Royale Klec-
trique. 2

M. Dion a reçu les distingués vi-
sitours qui ont paru vivement inté-
ressés en visitant les nines et le
musée. lis ont continué jus-
qu’aux usinos de la Royale Elec-
trique.

ST-ISIDO RE
--Les commissaires d'écolus de

celle paroisse viennent d'accorder
le contrat pour la construction
d’une école de jeunes (illes, au
moutantde $1,900, La bilisse sera
en brique et aura deux étages. Les
travaux seront commencés dans
quelques jours.

—Mardi dernier, lo Dr Archam-
bault, des Grondines, conduisait à
l’autel Mlle CG. DeBlois, organista
de cette paroisse. .

~- Les offices des Quarante-Heu-
res ont eu lieu cèlte semaine.

ST-AIME
—M. Philias Rivard a obtenu du

conseil la droit et privilège de
construire un aqueduc pourle vil-
lage St-Aimé. Les travaux seront
commencçés dans une quinzaine de

—Uno grande séance aeu lieu
mardi dernier au collège commer-

fôte patronale du Rév. l*rère
Antoine, direcleur de l'établisse-
ment.

TROIS-RIVIERES
La nouvelle annonçant la romi-

nation de M.1y chanoine [Francois
Cloutier vicaire général a la ca-
thédrale, de l'rois-Rivières, comme
successeur de Mgr Lonis Lallà-
che, évè que du diacèss des Froir-
Rivièrés, est confir née par les Mis-

Lyon, en date du 26 mai dernier.
La voiet:
“A ôt6 nommé évè que des Troie-

Rivières, en rempla sement de Mgr
Louis Lallèche, M. Francois G ou-
tier, né à Sle-G>neviève de Bilis-
can, Ganada, chanoine ct curé de
la cathédrale des Trois-Rivières.”
Les chanoines, dit une dépêche

des Troic-Rivières, se sont réunis
mardi après-midi, pour receroir
Mgc G. A. Marois, vicaire général
de l’archidiocèse de Québec, appor-
tant les bulles nommant M. l'anbé
Cloutier évêque des Trois-Riviè-
res.

 

ST-EUSTACHE
—Ces jours derniers des voleurs

ont pénétré dans .la houtique de
forge de M. B:unelle et sa sont em-
parés do plusieurs outils, puis ils se
sontintroduils dans 1s moulin de
MM. Légaré et Duqualte où ils com-
mirent plusieurs dégats, Peu après
ils enfoncérent la porte du bureau
de poste et au moyen de la dynami-
te ils firent santer le coffre fort et
enlevèrent $150. Tls soulagèrent
aussi un M. Gosselin d'une somme
de $13.50 que ce dernier avait sur
lui. Les voleurs se sont ensuite di-
rigés du cô:é d'Ottawa,

LACHINE —
—AJ'églis> citholiqned » cette lo-

calité a-de towven à 6té visitée par
les volsurs, lntrs G ct 8 hres,
vendredi darnier, un: stitue çe-
sint environ 80 ves el d’une
grande valeur (lace pras de l’en-
trée pr'reipale, fut enlevés. C'est
‘e troi-iène vol qui à l’en dans
cette ég'is+ depiis une dizaine de
mois. Le chef d3 police Robart est à
la rachiarche des voleurs.

GRANBY
—M. Hector Paré a ét choisi

comme secreliire Lréso-ier des éce-
les cathotiques du canton de Gran-
by,on remplacemont du notaire
Morrisselte qui demeure mainte-
nantà West Shelford.

LENNOXVILLE
——Mardi soir, d:3 voleurs sont

entrés dans ls magasin de M. Orr, à
Lennoxville, el se sont emparés de
plusieurs paires de pantalons et au-
tres articles.

HUNTINGDON
—Mgr Emard a loué la propriété

Perrault à Port Lewis, comté de
HuntingJon, pour y passer la va-
cance en villégiature et compléter
£a convalescence.

 

  

Fait évident
Le BAUME RHUMALest la pa-

nacée des familles. , 70
 

Une terrible erreur

Gause souvent d'horribles brû-
lures, conlusiona, counures et
menrtrissura. L'empldtre Bucklen's
Arnica, le meilleur du monde, fera
disparaître la doaleur et guérira la
blossure. Ii guérit aussi, les vieilles
plaies, les ulcères,les furoncles, les
cors et toutes les éruptions de la
peau. C'est le meilleur remède sur
la terre, Seulement 25cts par botte.
Guérison garantie, En vente chez
ous les pbarmacien.—Ix

. A. FOURNIER

NOTAJRE PUBLIO

COMMNISSAIRR DR LA COUR SUPÉRIEUR

Etude : No, 105, Ruo Jacques-Cartier
SAINT-JEAN, QUE,
wT
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08800000 DE TOUTES SORTES.

 

Françaises. Américaines,

Anglaises ot Domestiques.

 

 FRUITS, CISARES, CICARETTES où TABAC
——CHEZ—

F- MARCHAND,
102. Ruo Richeli eu,

A reosShedsTSSH)

an Sunque Flationale
BUREAU PRINCIPAL QUEBEC.

| OariTat rave, $1,200,000 ISunrrus, $180,000
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Prêts faits aux cultivateurs et
autres sur bonnes sureté 3

Traites sur lo foin achotéss. Traites vendues el payables
dans tous las endroits des Etats-Unis et du Canada.
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ATTENTION SPECIALE donnée aux COLLECTIONS

Succursales dans Loutes les principales villes ot citôs de la
province de Québec.
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Correspondants dans toutes les parties du ‘mondo.

Intôrôt alloné aux plus haut taux sur Jos déôpôls dans los dé
« « $1)

————

TRANSACTIONS D'AFFAIRES DE BANQUE EN GENERAL

G. P. CARREAU,
Gérant dela Succursale de St-Jern.
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Le mieux estle
Meilleur marché «di:

Les filets de McMullen |
=; pour enfermer les volailles ne

lac; Sont pas égalés pour la qua-
e258 lité et leurs clôtures sont les

2325258 meilleures.

Bas Prix!
Les marchands de quincaillerie vendent ces marchandises et

peuvent vous en fournir. S'ils vous trompent,
écrivez aux Fabricants à Picton, Ont.

 

 

 

The B. Greening Wire Co., agents
généraux, Hamilton, et Montréal,

\ 

En vente aussi par les courtiers en quincaillerie
canadiens.

CANAUX D’ECOUTS
     

 

Si vous avezbesoin cles meilleurs drains demandez l:s prix de

LA STANDARD DRAINZPIPE;CO.
Les cultiva'eurs trouveront que nos drainssontles plus avantagaux

et les plus écononiiques pourles travarses de ponts surles Lerres.
Touto maison pourêtre salubre doit avoir des drains pour égoutter

parfaitement les caux domes:iques.
Nous avonsen mains des drains de seconde qualits pour les tra

verses (ls terres et pour les traverses des ruo: des villes et villagas,
Sarvez-vous de nos tuyaux pour vos PUITS et vos CIUEMINÉES.

Une cheminée construite avec nos tuyaux vant cel'o en brique et ccûte
teaucoup moins,

DEMANDEZ NOS CIRCULAIRES ET LISTE DES PRIX.

LA STANDARD DRAIN PIPE CO,, ST-JEAN, P. Q.

NOUVEL ETABLISSEMENT

A. BESSETTE
TAILLEUR

87, rue Richelieu, St-Jean,
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En venant directement che

nous vous serez certains d'a-
voir des habits de première

classefaits d’après les modes

les plus récentes de New-York.

  

P. J. DORÉ J. A NADEAU

"© AVOCAT XoTAIAN
10, rue St-Jacques, St Jean,Que. IBERVILLE, QUE
   janvier prochain, 4. D. Graze, ¥. G. Prsariun—A fart M.Gowin et Mme Séné-| GIRARD & PELLETIERcal, il est mort cinq adultes à Sarel AVOCATSdepuis vendredi, M. Célestin Dè- : ; ’ .blois,Dame Ducharme, MM. Pier-! Erupus : No. 36, Bue St-Jaoque

re St Michel, D, Fortin et Mello | 8 BAN,Q.

 

 
- Sréciauieh : Règlements de Succossions,

L. A, ROUSSEAU, L L.B. Faillites, Arbitragea.
NOTAIRR ASSURANCES:

- No. 783,rue,Saint-Antoine “North British & Marcantile,”| “ Plhœnix of Hartford,”
MONTREAL “Caledonian,” )

 

 

  

  

 

préservatif possib'e pourle boisou la pierre ; sèchont rapidement etprésentent Une surfaco dure et polie ;elle conlent bien sous la pinceau, cou-vrent bien ct peuvent âtre appliquéespar qui que eo soit. 60 nuances. anc
illoure, opeMules, oimonty ote. En voato

- Côté et Frère,
Marchands d’Epiceries, Ferronneries Vaissellen grès ot en granit. Pots à beurre en grès Jo-.tries, Quincailleries. grès Coute

BOIS POUR VOITURES
de Loule espèce et de toutes sortes, etc, etc.

Coin des rues RICHELIEU et § T-JACQUES, ST-ZEAN.

nite!BROCHES ~
—F— A EMBALLAGE

J. 0, REMILLARD & CIE
SH
LL

Jo fer

ue S

ierve,
le-

pourront fournir une magnifique
broche à emballage (patente nou-
jet) À bonne composition...

MARCHANDISES CARANTIES
Adresse

 

 

  

O. REMILLARD & CIE,
87, rue Richelieu Saint-Jean,'P.
ou Téléphone Richelieu No 120. ' waDu

Sm {v=Ass man
 

Mesdames qui désirez la melleur soie
employez lasoie

 

do votre argont.

 

Et vous aurez ln valoyp

LAVOIE & BEAUCHEMIN
Comptables et Agonts Financiers, Auditours,

Curateurs. Eto., Eto.

AGENTS D'ASSURANCE
Contre le feu, les accidents

et sur la vie.
Représentent les meilleures com ies :nt pagnies : {fa Royals, La bavar!pool & London &, Globe, La Guerdiaa, Norwiele Univ afKa slur},Sun Fire insurance office, Union Assurance Society, Mneh sitar iraAss. Cos, Standard Life, Canada and Ocean acei leat (os, LotanGuarantee & Accidont Go, Bie,

Spécialité: Règlemasat da fuillit »;
171, RUE RICHELIEU, SAIND-JEAN,

APISSERIÉS.
T ._ DU PRINTEMPS

BC. LA PIECE

~——CHEZ——

Ed. Arpin, St-Jean
Les lapisseries offarlos à 3 cts chez M. Arpin sont toules de nou-

veaux dessins de cetle année imprimés sur première qualité de pipive
et sont parfaitement convenables pour

SALLES A DINER, PASSAGES, CHAMBRES A COUCHER,
CUISINES, BOUDOIRS, ETC. ETC.

Ge sont absolument les mêmes
aillours le double du grix. Rendez
Arpin pour vos tapisseries.

 

 

 

 

qualités que vous aurez À payer
-vous donc directement chez M.

 

   
    

 

UICRSEIGS

Je viens de rece roic mon impor-
tation de

CHAPEAUX DE
PRINTEMPS

3 On:n’a jamaisrien_vulde si-él6.
or, gant. ’

 

p
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Les formes sont raisonnées, la qualité
sont encore plus iss gue par le. passé.
Mes importations éclipsent {sous tous’

déjà vu jusqu’à présent,

test supérieure fut lès prix

rapports, tout ca qu'onja
. es

;

.....Chapelier et Manchonnier
ARR
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'Z. LARIVIERE
440t-46 RuesRichelieu,  BiSt-Jéan. Que 4  
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Le Courrier de Saint-Jean
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glorieux, si je puis servir mon brasseur. ‘demanda le brassen breat? ILntà ee = a
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CHEZ M.et Mme......

AuSalon Bes Mabe | —

d’espions pour payer leur vie et
'or qu’ils recevront, au prix du
parjure et de la honte; moi, je ne
connais pss cette monnaie. |
—Cependant, monsieur Schullz,

vous père de famille, vous qui......
—Non, non, mon cher ami, vo-

reprit Louisa, dont les yeux étince-
laient d'uns douloureuse indigna-
on. |
“Le maire essaya d'obtenir des,

conditions #u moios possibles ; il
Na reçut que desinjures.

“ —Si vous ne trouvez pas l’ar-

—Oui,il est de ce nombre, si déjà
il n'a 616 massacré par ces mons. |f
tres.
—Vengeance s'exclama Georges,

‘vengeance ! Contre ces scélérats,
tout est permie,
—Tout, sauf l’assassinat, reprit

tre affection pour moi vous aveu- gent, je vous charge de vous en
gle; je suis décidé, n’en parlons faire prêter à vos dépens, ricanale
plus. Je mourrai pendu, c'est possi- commandant, en lui tournant le
ble, mais si jamais on demande à dos, pour entrer, avec son état-ma-
mes enfants ce qu'a fait leur père, jor, dans une auberge où les uh-
au temgs de l’invasion, ils pour- lans avaient commandé un déjeû-
ront, dans leur pauvreté, répondre ner copieur, avec cigare, aux frais

Les: dernières et les plus

élégantes nouveautés de

la saison

La réputation de ce salon de modes n'est plus à faire.

Vous y trouverez l’assortiment le plus complet en fait de
nouveautés, tels que

ETOFFES À ROBES, CHAPEAUX POUR DAMES,
FLEURS,$016, RUBANS, VELOURS,

sans rougir, il est mort, pendu par
‘es Prussiens, Four avoir combattu
jusqu'à la fin, pour l'indépendance
de ea patrie.
—Nous trouverons moyen de

t'en emjêcher, vieil entôté, pensa
Wilfrid, qui répondit : 1
—Men père, ja vous aimais ; au-

jourd’hui, je vous admire, et si
Vous mousez avant mcj, pour une
si sainte cause, je vous jure de
vous venger,
—Vous avez déjà vengé votre

aurez un autie 30le plus saint
encore à remplir, eL j'espère quo
Dieu, qui voua a déjà protégé däns
de si grands dargere, vous Conser-
vera pour être ls protecteur de mes

de la ville.
“Ce futla, 4la tab'e, laissa s’é-

couler l'heure, tandis que ‘les senti- ;
nelles, posées ala porte, empê-
chatent qui que ce soit d'entrer ou
de sorlir,
“Sur la place, les soldals

avaient formé les faisceaux et bu-
vaient à des tonneaux de bière, dé-
foncés par eux,
‘Pendant ce temps, chacun ac-

portait à la mairie le p:u quilui
restait d'argent et les quelques,

frère, Wilfrid ; maintenant vous mauvais fusils de chasse, seules sou
armes qu’il y eût dans la ville.
La somme était loia de répon-

dre aux exigences du ‘brutal Alle-
mand.

ainsi qu’une grande variété d'autres marchandises pour
dames, dans les couleurs les plus nouvelles et importées des
meilleures fabriques d'Europe.

“* Nousétions tous dans la cons-
deux pauvres filles, ternation. Enfin l'heure fatale arri-
Pour toute réponse, Wilfrid ser- va ; le chef quitta son déjouner et

ra, avec eflusion, la main du brac- se dirigea, moitié ivre, en fumant

M. et Mme V. MAILLOUX.
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L'ORPHELINE

Pes Garrieres de daumont
Par A1. DE LAMOTHE
 

Cuarirne XIV

LA PATRIE EN DEUIL.

’ Oh ! Héléna ! quelle douce sa-
tisfaction a rempli mon âme pen-
dant que, de loin,assis sur la croupe
verla d'une ombreuse colline, j'as-
sistais, dominant l'orage, à celle
taoglante défaite, préparée par
mas roina, À cette titanesque lem
pête,illuminée par les fauves éclairs
de nos canons, dont la grande voix,
roulan! de montagne en montagn 3
aliuit jusque dans le fond des gor-
fes les plus silencieuses, réveiller
les échos endormis et les forcer à
chanter l'hymne dela vict ire.

” Alors, en regardant nos enne-
mis fuir en désordre, comme un
vil bétail, et joncher de lenrsc rda
vres la terre qui sera nô re, ja pen-
sais à ce psaurmne que ta voix si pu.
re, qu'on la prendrait pour | s doux
frémissement d’une harpe d'or,
chantait le dimanche. dans cet af
freux tample où je ne snis jamais
alld que pour te voir et l’entendre.
‘Dans ce premier combat, le lls

ainé de mou dévot et inloléran*
goôlier papiste, M. Schuitz,a élé
tué, gloire en soit rendue au Dieu
les armées, comme disent ceux qui
font semblant de croire à un autre
dien que la nature muable mais in-
créée. Ca n’était pourtant pas un
mauvais garçon, mais il élail
Français et soldat, par conséquent
doublement ennemi.

“ Malgré lout, je wai pas liré
mauvais paili de celle mort, qui
mn’a tièr-bien posé dans la......”
Un coup frappé à la porte le fl!

bondir sur sa chaise, et il froissa
vivement le papier qu'il tenait en-
Le ses mains,
—Quoi, mon char Wilfrid, vous

ne dormez pas encore, dit le bras-
seur, qui Élait entré sans atlendr
de rôçonse.

—dJ'écrivaie, balbutia l’esçien,
pris trop à l'imaproviste pour avoi:
st le temps de faire disparaître la
pièce de conviction.
—Vous ne dormez par, c'est

mal ; vous travaillez, c'est plus mal
« core,reprit M. S:hullz, en s'as-
seyant auprès de la table. Vous sa-
vez que le docteur vous a ordonné
le reprs ?
—Auesi n’était-ce pas un travail,

mais plutôt un retour sur moi-
même, fit Wilfrid, qui avait déjà
repris tout son sang-froid. Les si
douloureux spectacles dont j'ai été
témoin m'ont s! v.vement imprer-
sionné que j'ai fait un. retour sur
moi-même, et quand vous êtes en-
1r6,je jetais sur le papier quelques
notes pour me préparer, par une
confession générale, à obtenir la
grâäca d’une auesi belle mort.
—Vous avez raison, mon enfant,

car personne, vous en voyez la
preuve, ne connaît l’heure à lu-
quelle il sera ragpelé. Des trois j'é-
tais le plus vieux, et cependant
moi seul je suisreeté. *
—lls étaient mûrs pour le ciel,

soupira Wilfrid, en enfongant ls
apier danssa poche, et Dieu vou-
ait augmenter vos mérites, en
vous éprouvant. Mais à présent,
vous devriez vous ménager, songez
que. vous avez une famille.
—Bah ! fit le brasseur, le viell

Arbre eet encore solide, il durera
toujours assez longtemps ; Dieu
veuille cependant, qu'avant de se
fermer, mes yeux voient notre pac-
vre palrie moins affligée.
—Mon Dieu, comme vous dites

cela ; serait-il arivé de mauvaiscs
nouvelles ?
—Oui, mon cher ami, trè--mau-

vaites ; nos généraux lrossard el
Mac-Mahon ont été da nouveau
battus. .
—BEt moi qui n’en savais rien,

s'écria Wilfrid, avec une émotion
qui, celte fois, n’avait rien d’af
fecté.

—Je l'ignorais aussi, car aujour-
d'hui je n'avais pas le cœur à aller
aux informations, et d’ailleurs, pa.
“raît-l, lemaire avait tenu secrète
Ja premibre dépêche.
—Peulêtre e-!-il craint d’effrayer

la population.
—Oude la soulever,
=Contre les Prussiens ?
—Non, contre l’empereur, pour

Jequel il affiche un immenee dé-
vouement, quoique au’ fond il ne
soit qu'ambitieux et intéressé.
—Pensez-tous done, monsieur

Schultz que ces dépêches soient
assez importantes pour faire pré-
sager une révoliition en Franca?”
—Je ne l'anrais pas cru bier,

mais après la lecture de la dépêche
‘de:l'empereur lui-môme,jé‘vois

; Jutila perdu ;la tête, qu'il seit son

F

trône crouler sous lui el qu’l chor-
che, comme un hommequi s3 noie,
À s’accrocher à n'importe qui eta
n’importe quoi.
—Mais alors, c’est la guerre civi

le favosisant l’iavasion pruesien-
ne, c’est l'abaissement de la France,
plus que csla, sa déchéance comma
nation, s’écria Wilfrid, en cachant
sa lête dans ses mains, pour ne pa
laisser apercevoir sur son front le
rayonnement du bonheur qu'il
…Aprouvait.

—Courage, mon enfant, repri: le
bratseur,en se méprenant sur les
sentiments de l’espion, espérons en
Dieu que l’éprenve à laquelle il a
condamné lu France, quo les re-
versdontil l’a frappée n’iroat pas
jusqu'a la ruine de notre bulle pa-
trie, mais qu’un jour où, purillée
par l’expintion, elle re relavera
plus ch'étisnne, et par conséquent
plus forte ot plus gloricuse.
—Quel m «lheur | murmora Wil-

fvid, sans oser relever la lêle,
—O, c’est un grand malheur,

ls ma'heur le plus grand qui puise
nous arriver. Auprès du deuil de
la patrie, de ce deuil immense qui
a déjà couvert de ruine de et sang
deux de nos départem‘nls, at qui
chaque jour s'étenl comme uno
lèpre horrible, Loutes nos douleurs
d + famille doivent s'effacer et dispa-
raltre.

“ L'ennemi est là, qui s'avance,
brûlant nos villes, ravageant nos
campagnes, profanant nos 6glises,
égorgeant no3 enlants, souillant
notre solde la flétrissura de sa
conquète. Oh ! havraux les morts,
car e'ils vivaient, ce ne serait que
pour versor des larmes de sang.
Je ne devrais pas vous parler de
tout cela, Wilfrid, et j'etais veau
pour vous exharter à prendre un
repos qu'il no m’est pas postiMle
le goûter; mais ce terrible secret
n’a échappé, je vons en demande
pardon.
— Pardon, à moi, mon père,

mais au contraire, car loin ds m'ef-
frayer, je vous rassarerai. Non, ces
désastres dont vous me parlez ne
sont pas possibles ; la France, sur
priss au débat d’une guerre par
un ennemi qui s'était préparé à
son insu, a pu vois la foituno lui
être inldèle dans des comba's dis-
propoilionnés, mais elle va ee rele-
vir fibre el frémissante; ses ai-
gles, un moment étonnés, vont
repreudre leur vol, en ramassant
dans leurs sarres p rissantes de nou-
veaux lauriers ; le rays Lout entio:
va pousser le cri: aux armes|

Lo lb asseur secona lu tite,
~L’enthausiasme est trop endor-

mi, dit-il, parmi nos populations.
Je le vois avec douleur, elles n’ont
pas encore assez souffert, et la
résistance ne sera que partielle, je
le ‘crains, Plus tard, la souffrance
triomphera de l'inortie et le réveil
se fera; maie, pour que nous rede-
venons hommes, il faut d’abord
que nous redevenions chrétiens,
—Mais alors, vous, mon père

qu'alles-vous faire? ’
—Mon devoir, je I'espdre. Je sais

que volre intention est de repartir
pour l'armée, G-orgas, lui aussi
enirera dans un régiment; jo l’y
suivrais si j'élais seul, mais il me
reste deux lilles, Marguerite et Ma.
rie. Si les armé:s allemandes cor-
tinuent à s’avancer de nos côtés je
les conduirai soit à Metz, soit à
Lyon, dans un couvent, puis ja
reviendrai ici, ralher autour de
moi les ho.nmes de cœur qui vou
dront mo suivre cans les forêts,
dans les montagnes, pour y faire la
guerre de partisans et-détruire le
plus d'ennemis que nous pourrons.
—C’est une généreuse résolution,

monsieur Schultz; seulement par-
me'lez-moi de vous représenter que
celle guerre dé guérillas est, non-
seulement dangereurse pour ceux
quila font, mais quelle peut deve-
nir faneste au pays, dont les Prue-
siens. exaspérés, brilerout les vil-
lages.
—Mieus vant la

honte, Wilfrid.
—As:urément. Mais vous savez

que les Prussiens, ne r:connais-
sent pas les partisans comme sol-
dats et qu'ils pzndent ignom.nieu-
sement lespaysans pris les armes
À la main, raprit l’espion, qui s’ef-
forçait de détourner le tauroau des
Vosges de donner aux monlagnards
l'exemple de cetlo guerie de haies
et do buissons, contre laquelle
viennent échouer les plus habiles
combinaisons stratégiques,
—Mavio est entre le: mains de

Dieu, mais je la dois à mon pays.

malheur que la Quantau genre de mort que le sort
me réserve, je le :regarde-comm
ST Poe =

seur.
—Allons, dit calui-ci, jo vous

quitle ; couchez-vous, mon enfanl
J'étais venu pour vous conseiller le
r@p03, je n'ai fait que vous agiler,
el c’est vous qui m'avez rendu le
calme.
—Bt à moi, tu m'as rendu le bon-

heur, avec tes bienheureutes nou-
velles, murmura Wilfrid, dès que
il eut entendu son pas s’éteindre
Jansl'éloignement, Vive la Prusse !
ma chère patrie, vive mon Héléna !
que je vais revoir enfin. Enrore
uns victoire, ct l'orgueilleuse Frar-
ce courhera son front dans a pour-
sière, sous la botte éperonnée de
de nos uhlans.

jetant sur son lit, il s'endormit
d'un profond sommeil, qu'aucun
cauchemar ne vint interrompre,
Quand le flancé d’Héléna s’éveil-

la, frais et dispos, le soleil était dé-
jà haut ot sa pendule marquait
neuf heures.
Dans la maison, il régnait un

mouvement ex'riordinaire ; plu-
sieurs personnes cautaient a la
fois, et à Ces voix d'hommes et de
femmes se mêlait cells d’un enfant.
Wilftil acheva sa Loilette rapi-

dementet soilit, pouraller aux ir-
forma*ions,
—Ma eœur Louise vient d’arci,

ver, lui dit Georges, qu'il rancon-
tra À la porte.
—Vous lui aviez donc envoya

une dépêche immédiatement, pour
l’informer du malheur Ÿ
—Elle ne l'a appris qu’à Sains-

Privat.
—Et sait-elle…….
—Oui, lout ; mais, dans ce me:

men*, aa surcac:talion nerveuse la
soutient.
—Wirterest-il avec elle ?
—Würter est biessé et prisanni-

er. On a refusé à Louise la permis.
sion de suivre son mari ; ces Prus-
siens sont des monstres.
—lls sont do.ic entrés à Marien-

thal?
—Marienthal n’existe plus, ils

ont tout brûlé ; c’est une infamie.
Venez, vous l’entendrez.

lls descendirent au salon, où tou-
te la famille était réunie. Wilfrii
avait déji vu Louise ; il eut peins à
la reconasitre,tant elle était pâle,
maigrie, changée par l’inquiétude
et le chagrin.

Ellepariait avec une animation
extraordinaire, Quan] il entra sans
s'interrompre, elle lui serra la
main brutquementet continua :
—Oui, cesont des infâmes ; le

malin, ils sont entrés dans la ville
qui, prise à l'imcrovi«te, n'avait
pas môme songé à ec défendre,
Nous venions à peine d’être infor-
mé:{ie Jour approche,carils avaient
marché Louts la nuit, et personae
u’avait eu le temps de fuir, quand
leurs uhlans se prôsentèrent à che-
val, le pistolet au poing. J'étais ef-
frayée ; mon mari m9 rassura. ll

It eo déshabilla à la hâte, et so

sa pipes vers la mairie.
“Les armes étaient entassées

dans une salle.
+ —Est-ce-cela ? demanda.t-il, en

ricanant.
“Oui, monsieur.
* Il se retourna:
“ —Qu'on brûle cette saleté, sur

la place, dit-il.
“En entrant dans la ealle de

Conseil :
“ —Où est l’argent ?
«“ —Ici, monsieur,
+ —C'est tout ?
“—Tout ce que nous possé-

dons.

le taureau de Vosges. Ils font la
guerreimpie, la guerre sans pitié,
nous leur répondrons par la guerre
sainte et nationale. Organisons la
défense de notre patrie et de notre
religion. Aux armes ! et malheur| j*
Aux vaincus |

Wilfrid, en pâlissant de colère.
—Mou Dieu, fit Louise, sauvez le

père de mon enfant.
Marguerite n'avait rien dit, elle

tenait dars ses bras le petit Fritz
dont elle caressait les blonis che
veux, et regardait alternativement
le brasseur et Wilfrid, qui se tenait
auprès de lui.
Ua grand combat ee livrait dans

son âme, et elle cherchait à refou-
ler, sans pouvoir y parvenir, les

pçons qu'elle avait nourris si
lengtemp:.
Un moment elle avaitcru à sa

sincérité, et en ce moment elle
doutait ; copendant, toutes les ap-
parences étaient pour lui : de quel
droit aurait-slle osé l’accuser ?
—J'ai tort et je suis injuste, mur-

murait.elle tout bas, en baissaat la
tôte, pour ne plus voir ce visage
pâle et rusé, sur lequel elle lisait
écrit : Trahison !
En ce moment, l'enfant, qui te-

naît une pomme,fla laisza tomber ;
en se retournant, pour la ramasser,
le regard de- Marguerite rencontra
celui de Guillaume le braconnier.
Lui aussi étudiait la physionomie
de l'Allemand ; caché dans l’om-
bre, il le guettait comme un chae-
seur qui éple sa proie, et un souri-
re de haine méprisante, provoquée
par l’exclamation de l’Allemand,
plissait encore sa lèvre.
—Je ne suis pas la seule, pensa “ —Combien ?

“ Qualre-vingt mille francs.
¢—J'en ai demandé 200,000.
“—[{ m'est impossible de m'en

procurer davantage.
“ —Très-bien, je vais vousaider;

asseyez-vous là. Voici une feuille
de papier limbré, vous allez me
faire une obligation de 100,000
mille francs, payable dans un
mois. -
Mais, monsieur... .
“ —Faites, ou je vous brûle la

cervelle et je fais mettre le [eu aux
quatre coins de |a ville.
—Ls misérable ! s’écria Wilfrid,

il l’aurait fait. Tous ces pillards lu-
thériens sont les mêmes.
En poussant cette exclamalion,

que tout le monde prit pourl'ex-
pression d’une patriotique indigna-
tion, l'espion restait fiddle & son
système: paralyser par la peur la
rasistance nationale.
Son but ne fut pas attaint.

; —Le maire signa, continua Loni-
sc ; mais attendez. Quand le
commandant eut pris le pa-
pier :

; “*—Cela fait cent quatre-vingts,
s'ulement, dit-l ; à présent, je vais
vousfaire prêter, sar hypothèques,
les 20,000 fr manquants.
“Et, sur un morceau de papisr

il écrivit quelques lignes, qu’il
remit à un officier qui sortit aue-
sitôt,

“Alors; se formèrent, sur la
p'ace, plusieurs escouades, dont
unese dirigea vers I'glise et les au-
tres vers les maisons des bijoutiers
ei des riches marchands. En un
clin d’œil les portes furent enfon-
câes : vases sacrés bijoux et étoffes
furent apportés sur la place, où
une cinquantaine de juifs atten.
daient, avec leurs chariots.

“Il y eut alorsun cencan igno-
bla ; pour un prix dérisoire, le3 cor-
beaux de l’armée, des brigands se
firent ajjurer calices, ostensoire,
bijoux, pièces de drap, et les‘empi-
lérent dans leurs charrettes.
‘Les habitants, désarmés, pleu-

raient de rage, pendant cette vente
sacrilége, qui dura jusqu’à ce
que les 20,000 fr. sussent êt5 cou-
verte. ,

* Le commandant se promenait
de long en large, riant d'un rire in-
sultant.

Marguerite, Mon

était allé aux informations, et on; “Quand tout fut fini:
lui avait ré2oadu que nous en se-! “ —A présent, pour vous iadem-
rions quittes pour une réquisition niser, mes enfants. dit-il, en o'a-
de vivres et d’arg2nt, que le chef dreesant a ses sgldals, ja permets
de ces brigands avait exigée du
maire.

” L'armée dovait arriver dans
deux heures : 4,000 Badois, avec
cavalerie et artillerie. EL n’y aura
pas une minute à perdre; chacun
apporta co qu’il avait de provisions
et de numéraire sur la place, où
des charrettes attendaient, car les
éclaireurs nous avaient annoncé
que les troupes allemandes ne s’ar-
rêteraient pas.

“ Vers huit heures, ils arrivè-
rènt, en effet, mais furieux et voci-
férant qu'on les avait trahis, parce
qu’en passant dans un bois, ils
avaient été accueillis par quelques
coups de fusil, qui leur avai nt
blessé cinq ou six hommes et tué
un lieutenant.
“ J'habillais mon pauvre petit

Fritz, quand ils passèrent sous les
fenêtres, &vec un tumulte indes
criptible. Toutes les issues étaient
gardées ; les canons ébranlaientle
pavé et, par manière de passe
temps, les soldats s’amusaient à
décharger leurs armes sur les fenê-
tres,
“Quand le commandant fut sur

la place, où la réquisition se trou-
vait déjà p ête à être chargés sur
l:s chariots, il it venir le maire,
l'apostropha brutalement, en dis ant|
qu'il ne se contentait plus de
cala, que ses troupes avaiant été
trahies, qu'il exigeait la ramiss im. '
médiale da toutes les armes et
200,000 fr, de plus imposés comme
amende.
‘Le maire lui répondit que les

habitants étaient romplètement
étrangers à l'attique dont il se
plaignalt, que les armes seraient li-
vrées, mais que la ville s9 trouvait
dans l'impossibilité absolue de
payer une si forte somme.
« —Toutcela ne me regarde pas,

fit le commandant, en jurant commo
un psi n. .
“Bt, Lirant sa montre :
Ja vous accorde une heure,

dit-il, et ei dans une heure les
$300,000 fr. ne sont pas payés jus-}
gr‘au dernier centime, je livre la
ville au pillag>. |
—Quelle horreur ! sécria Geor

gas.
—C'est pire qu’en 1814, ajouta le .

  
une heure de pillage.

| “Oh! alors, la scène devint hor-
rible, les baniits se raèrent dans
toutes les direct'ans, en pous:ant
des vociférations sauvages. L'anti-
que et vénérée stalue de Notre-Da-
me de Marienthal fut arrache de
son sanctuaire dépouillée de ses r°-
ches habits, frappés et trainée.
dans la boue, aux cris de vive Lu-!
ther ! le curé laissé sanglant sur,

.le parvis de l’église profanée,les
superbes viwraux oe XIIe sciècle!
brisés à coups de pierres, les Autals,
ranveraées, les ex-volo foulés aux
pieds avec d’horribles blasphèmes, '
Pendant ce temps d'autres bandits,
le sabra au poiog, envahissaient
les maisons, brisant ca qu’ils ne|
pouvaient emporter, insultant les
fsmmes et les jeunes filles, se‘
conduisant comme de vrais ga-va.|
ges.
*{“ L'un d’eux, un lieutenant, car
la férocité semble augmenter avec
le grade, dans catle armée de ban-|
dils, o‘a même, ea pleine rue, se
précipiter sur une enfant, que sa
:mère emportait dars ses bras, et
lui arr:cher avec une partie de I'g-
reille de pauvres petits pendant!
en ar, qui pouvaient bién valoir

r
“ 1.3 pdre de l'enfant était là,il

vit le sang de sa fllle couler, la co-
lère lui fit perdrela tôte ; 11 n'avait
as d'armes, mais, avec ses ongles,
l arracha un pavé, se rua sur l’of-

ficier et lui brisa le front avec sa
lourde pierre.

A Si n’est
pas çoupahle, abilvrez-moil de mes
toupçons. .

Wilfrid ne s’aperçut de rien ; il
écoutait avidement le récit dra-
matique de ia fuite de Louise,
abandonnant, avec son enfant, la
ville de Marienthal, à la Juelle,sur
plusieurs points, les Prussiens
avaient mis le feu, en frottant por-
tes et clôtures avec leuréponges
imbibées de pétrole, dont chacun
de ces incendiaires porte une bou-
teille dans son eac. ;

[L écoutait le récit de la triste
émigralion des fugitifs vers les
montagnes, dont les bois recelaient
des bandes prussiennes, badoi-
sas et wurtembergeolses, occupées
à piller les fermes, ravager les
maisons, enlever les troupeaux, dé-
valiser les malheureux et achever
les soldats blessés qui, échappés
au carnage, se trsinaient pénible-
ment le long de ces grandes routes
blanches, qui faiseient la gloire de

Dieu. si

nant défoncées par les caissons de
l'artillerie ennemie, n’offraient
d'autre abri, de loin en loin, que
des masures à demi-ruinées, dont
les flammes avaient dévoré le
toit.
Malheur aux vaincus, mais honte

aux vainqueurs !
—Ettoutes.ces ruines, tous ces

incendies, toutes ces larmes,tous
ces revers sont la suite funests de
la bataile de Wiesembourg, s’é-
cria douloureusement Louise, de
calte bataille préparée par des trat-
tres, ayant reçu, de lear roi Gail-
laume,le mot d’ordre pourfaire
‘Croire à nos généraux qu’il n’y
avait pas d’arméa allemande sur ce
point.
A c3 mot, prononcé par sa fille,

Schullz tressaillit. ll venait de se
rappeler ces paroles qui l’avaient
si fort blesss dans la bouche de
Marguerite : .
& “C'est parce que Wilfrid ait
qu’il n'y aura pas de bataille à
Wissembourg que je crois qu’il y
en aura une.” .
—Oh ! oui, nous avons été horri-

blement trahis ! balbutia l’Alle-
mand, et j'ai presque à me le re-
procher, moi qui croyais ferme-
ment à ces bruits mensongers,et
qui, envoyé comme éclaireur, avec
tout mon bataillon, n’ai pas su de-
viner la présence de l'ennemi.
—Dans tous lescar, s’il y ade

votre faute, reprit vivement le bon
Georges, elle vous est commune
avec lous les hommes de votre ba-
taillon, et vous l’avez largement
expiés par voire héroijue con-
duite.
—A vos yaur, peul.tire, mon

ami, mais pas aux miens; j'aurais
dû me faire tuer, répondit trist:-
men le héros.

L'arrivée du facteur, qui anpor
tait les journaux, Interrompit cette
conversation. 11 n'y avait aucune
dépêcheeaillante, MacMahon vaiu-
cu, mais encore redoutable, re-
moatait vers Châtoug, le maréchal
Bazaine couvrait Metz. La position
était critique sans doute, mais n'a.
vait encore rien de désespéré.
D3 Wurter, point de nouvelles.

TL était du reste peu probable qu’on
en reçût ce jour-là.

Louise, Marguerite et le petit
Fritz, dont Marie s'ètsit emparée,
quittèrent la salla, d'où Georges et
Wilfrid sortirent bientôt après,
laissant M. Schultz ab:orb5 dans la
lecture de son journal.
—Mon père vous e-til dit que je

m'engagesis ? demanda ls jaune
Schultz à son sm’.
—Oui, et j'approuve fort votre

générause résolution. Quelle arme
choisisser-vous Ÿ
ag—J'hésite entre l’ariillerie et la
cavalerie.
—Avec votre laille et votre for-

ce, un costume de.cuirasseier vous
irait merveilleusement.
—Ls costume n'y fait rien; je

voudrais une arme dans laquelle

 
“ La vengeance du père était lé. ON auraitis chance ds tuer le plus

Guillaume fut épouvantable : dans
leur fureur, ils masacrèreat

main, hommes, femmes, enfants,
vieillards, rien ne fut épargné,
plus de cant personnes inoffensives (erie

sans mes, des enragés
pitié tout ce qui leur tomba sous la fri; 8%

,gitime, celle des soldats du tartufg d'ennemis.
—Taus ces Schul'z sont les mô-

pensa Wil-

Et, tout haut, Il ajouta:
—Fantes vous attacher à une bat-

de mitrailleuses, je puis vous
tombèrent sous les coups de ces‘ affirmer qu'il n’ya rien comme
bêtes brutes qui, pour couronner cela pour faucher des hommes.
dignement leur œuvre et punir ce
qu'ils appelaient une nouvelle tra-
hicon, fusillèrent dix notables de la
ville et en emmeaèrent, comme combatie

ehi que, dans l'art
—J'y avais pensé, mais j'ai réflé.

Îlterie, il n'ya,
gnele pointeurquipour ainsi dire,

et puis, de si loin, qu’à
ôtages, une vingtaine À leur suite, peino si l’on voit ce que l'on fait.
sans permettre à leurs femmes de

ces Âpres contrées, el qui, mainte- |

vrai ; malheureusement, leur régi-
ment a tellement 616 décimé, qu'il
aut les reformer, et qu'il se passe-
ta peut-être deux mois avantqu’ils
puissent rentrer en ligne,

A continuer
=

—Votre femme est-elle enceinte ?
Alors un purgatif doux, aisé à pren-
dre, lui est nécessaire. Evites les
parie violents.

ur.
s. Emayes sans crainte

Eau Pargstive Agenda qui lui procure-
un grand hien'dire, £5 ots seulement

a bouteille chez le Dr N. A. Sabourin,

| —Malheur aux vaincus ! répétla paarmacien, 99, tue Richelieu, Baio

Remarquable délivrance

Madame Michel Crain, de
Plainfield, Ill, dit qu'elle con'rac'a
du froid le quel l'atlaqua aux non-
mons ; elle fnt traitée pendant un
mois par le médecin de sa famille,
mais son élat empira. Il lui dit
qu’elle éla t fatalement une victime
de la consomption et qu'aucun re-
mède ‘ne rouvait la guérir. Son
pharmacien lui suggéra d'essayer
la Nouselle Découverte du Dr
King (our la consomotiun ; elle en
en acheta une bouteille et à sa joie
ressentit du soulagement à la pre-
mière dose. Ellu continua à s’en
servir, et après avoir pris six bou-
teilles, ells se trouva très bien ;
maintenant elle fait son ouvrage
de maison aussi bien qu’aupara-
vant. En vente chez tous les phar-
maciens, grandes bouteilles 50cts et
$1.00

 

Pour l’enfant
L'enfant qui tousse prendra du

BAUME RHUMAL et sera guéri

 

_

 

Je suis prêt à pren -

dre des ordres pour

le charbon que je

vendrai aux prix le

plus bas possibles.

Le charbon sera sassé

avant d’être livré.

D. GODIN.

 

L D. E. ROUSSEAU, L. L. B.

Avocat

Bureau : No. 5, Rue Saint-Charles

(An buroan du ‘ Courrier de Saint-Jean)

SAINT-JEAN, LP. Q.
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LAMOTHE ET AUDELIN
PLACE DU MARCHÉ

BUANDERIEA MAIN
DE SAINT-JEAN

 

 

LAVAGE ET REPASSAGE
(UNE SPÉCIALITÉ.

Une visite cost sollicitée.

AERIES
Publié tous les vendredis dansles intérêts du grand parti

Libéral Conservateur et du district d'Iberville.

Bureau : No- 5, rue Saint-Gharles

7 SAINTJEAN, P.Q~
RLS
“ ABONNEMENT:
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12mois £ - - . - - - $100
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L. H. TRUDEAU
NorAIRE Postio

HENRYVILLE, P Q.

Commissaire de la Cour Supérieure.

Cossionnaire de Ia première série dog
minutes, index et répertoire de fou
E. R. Deniers, en son vivant notaire à
Henryville.

Argent Comptant
Pas de crédit : c'est notre mot.

 

 

Nous payonsle plus haut prix du marché
pour les articles suivantes :

Vieux fer, chiffon: et guenilles, re-
tailles de laine, vieux caont-
chouc, cuivre, acier, plonbd,

zine, csin de cheval et
vache, os et bou-

teilles.

Prix Apéclaux pour les commerçants et les
colportoura,

Notez blen quo le ler mat prochain, uons
démanageroas du No 93, rue Champlain, au
No 8, rae St-Jacques (Beralor)y ts

A. VOLENSKY & CO..

 

St-Jean ,P. Q.
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Bureau d’ExPaess pa

Tolegraphe et ventes das Billets
sur le Grand Tronc

Mandats d’oxpress sur tous les
points. . Agent pour-la (*‘e de stea-
mer Cly 1e. >

@ HW, WILKINSON, Avant.

et courtier de douanes

.83, rue Richelieu,
ST-JEAN, P. Q.

J.0. BRASSARD
DENTISTE

CANADA

a
  
 

Le Courrier de St-Jean
est toujours fen avant pour les nouvelles
politiques, sociales ct agricoles, ainsi que
pour les rapports autorisés des marchés de
Saint-Jean ct Montréal. mia

Le ourrier de St-Jean
consacre une bonne partie de ses colonnes

> afin de promouvoir les intérêts de l’agriculture
ct faire connaître les progrès qui s'accomplis-
sent tous les jours dans cette branche si vitale
de notre vie nationale LE|

 

Abonnez-vous au COURRIERDE SAINT-JEAN,

  
 

MAISON ETABLIE EN 1872

 

Voulez-vous voir l’assartimentle plus varié et le plus complet de
Chapeaux en rôie, en feutre, dur et mou, les mieux tinis, los plus à la.
mode et à des prix réduits, allez ch3>z

A Vonseigne du gros BUFFALO, Rue Richelieu, St-Jean
Le gros !Buifilo ost toujours À la porte pour inviter les gens à

entrer.

   eemeee

NARCISSE LORD x i
PLACE DU MARCHE......... "

  

Tom
A deconstamment en mains un assortiment considérable

boissons dé ‘toutes sortes qu’il vendra en gros ,
Pot en détail.

. . 0
pour les instruments aratoires de la compagnie
Massy Harris.

Agent

Agent pour la compagnie] Miner Carriage & Co., de
Granby, Voltures d'hiver et d'été,

de la compagnie J. Wool Griswoldde- Froy.
N. Y.—Cercle à foin ct en acier,

Agent

Agent pour la compagnie de Heney de Montréaljpour
harnais et voitures.

8M. LordYa deux magni ‘eauà louër. Ils oom gnifigues logoments, chauflés a 1'eau{ochaude, —Alors, entrez dans les cuiras- Extractions de dent. douleur situés au-dossus de son magasin neuf.les accompagner. siers ;Jà Refséhoffon, ils se sont] © pa Sahineur ’

CEdeezintima ¢ battus aves un, prodigiens achar-| “Toutouvragefailpromplement|. NARÇISSE LORD04 CAISSE Qué CU mombre ? nement, Aveclo plug grand soin.. PLAOR DU MAROHE, © SAINTJAEN-QUE.
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